
LA FIN DRAMATIQUE DE M, BERTHELOT
En voyant expirer sa femme, le grand chimiste tombe foudroyé à son tour

Le dernier encyclopédiste vient de
disparaître

lia France, nous l'aKiW dé^à signale, vient
d'éprouver un deuil national de plus. Mar-
cellin Berthelot expirait brusquement lundj i
dans les circ'Cini'Jtrinoes les plus dramatiques,
en apercevant sa femme, la compagne de
toute son exist nj e, morte dans aa chambre.

Le grand savant, l'illustre penseur, avait
pris place, d© taon vivant dsjà, auprès des plus
hautes figures du siècle écoulé. Avec Pasteur,
il symbolisait la science, bieulSaftSiapite et li-
bératrice, , l

Sa fécondité est admirable; aa peSsée em-
brasse toutes les connaissances; son œuvre
apparaît en eon principe et dana ses ceneé-
quences, comlme unie des plus vastes qui aient
été accomplies. Chimiste, il révolutionne la
chimie; philosophe, il met la science positive,
sereine et "paciliquie à la base de sa conceptiuini
des choses. Professeur, sénateur, ministre,
il transférante renseigrnement public; écri-
vain, il ajoute anx trésors littéraires des
pages d'une pureté classique.

C'est par oe caractère comjprehensif de sa
vision, et par la clarté de ses raisonniements,
qu'il Be rapproche des grands encyclopé-
distes du dix-huitiièmla siècle, dont il était le
fils intellectuel. C'est aussi pan -les idées
directrices dont il no se départit jamais : la
passion de la liberté publique, la foi irré-
ductible dans l'avenir> de la démocratie, la
haine de ton* dogmatisme. Si un homme of-
frit l'exemple parfait de la « pensée libre»,
ce fuit celui-ci. ' ' . ' r

Il n'emporto piag seu.Tem!eH6 avec: lui les
jtespeote unamilmles de la Fralnce. De toutes
partis, lea nattons étrangères qui lui doivent
une parcelle die leurs découvertes scienti-
fiques, de fécondes leçons, une élite de sa-
vants nourris de sa pensée, s'associeront au
deuil de la France. Berthelot était la dernière
glande petsoinlrjiilitâ représentative de toute
une époque, dans l'ordre de la recherche
Chimique, comme dans l'ordre de la philo-
jsophie pure .L'hfotoire du dix-neuvième siè-
cle n'offrira, pa& de pbia grands «Ws, à la
postérité.
Le drame — Sublime dévouement

d'un mari
Depuis qulïl éftaits selcirétaire pe'r'petn'el dei

l'Académie des sciences, M. MafceUin Ber-
Hihelot habitait l'Institut. : i

Le savant occupait un v'apifjei appaafem'ebt
(situe au pHelmfer étage d'un des corps de bâ-
timents ayant appartenu naguère à l'école
ides Beaux-AntB. Les fenêtres prenaient jour
piiï Ja deuxième,, cour du palais Mazarin.

M. et Mme Berthelot vivaient très simple-
gtent. Us n'avaient, % lent service, qu'un
yalet 'de chatnlbte et une vieille femme de
charge qui leur était fort attachée. Leurs
Itfeuls plawra pomsistaiehfc à recevoir, une
iBoos par mfofey leurs amis et . leurs enfants.

Travailleur infatigable, M. Berthelot rés-
iliait enfermai des journées entières dans son
laboratoire du Collège de( France ou dans
bon cabinet do travail. - l \

La maladie de Mma Berthelot
' Mmle Bdttihelotl, pendant ce temps, s'ado*
toit à de bonnes oeuvres. Malgré ses soixante-
dix ans» ©U® était encore très alerte et ja-
mais lassée, lorsqu'il s'agissait de faire le
îrien et de feoulager quelque misère.

Il y a trois moi? environ, la pauvre! fera--
pa fut prise de malaise. Tout d'abord, elle
n'y prit pas garde. Mais, sur les conseils qui
lui furent dominés et comme son état empirait,
telle se décida à comsultor son ami d'enrtance,
Je savant professeur Lannelongue.
' Le diagnostic du niiédecin' fut des plus in!-
qiïiétante. Mme Berthelot était atteinte d une
(maladie de cœur, que son grand âge rendait
périlleuse. Un jour, elle eut une crise et dut
S'aliter. ' * . *

M. Berïheiot' voulut' être1 feeul à soigner
sa femme. Il fit transporter un vaste fau-
Iteuil dans la ehaimibre de sa chère malade
jet y passa ses nuits à la veiller.

M. Berthelot était lui-mémo cardiaque. De
plus, il souffrait d'une angiimei de poitrine.
(LeS souffrances de sa femm e devaient avoir
ïatalomtent leur répercu ĵoa sur Ejop -orga-
fifeme épuisé.

C'est s'èWemjeteti loFsqtfelle était feBdoPmîei
que l'admirable vieillard se retirait, un ins-
tant, dans son cabinet de travail Là, loin da
tous, bien seul, il s'effondrait parfois djajop
un fauteuil où il souffrait à son tour...

Le lendemain, ses enfants s'inquiétaient de1
sa pâleur et de sa fébrilité; il les rassurait
en leur disant qu'il avait passé la mujt à tet-
ïniner quelque mémoire. ,

Seuls, les docteurs Lahhelo|n|gue et Petit
comprenaient ce qui avait dû se passer et
grondaient doucement oe mari èublime.
Les dernières journée s du savant
Cependant, depuis quelques jours, l'étal

de là malade s'était aggravé. Les, crises de-
venaient plus fréquentes, à intervalles r^gu,-
liers. La pauvre femiriie êftmffait.

Infatigable de zèle et d© dévouement, M.
Berthelot et fees enfants ne la quittaient plus.
En effet, un dénoûmient fatal étajt à craindre
d'un moment a l'autre.

Dimanche, cependant, un légeï mieux seml-
bla se produire dans l'état général de Mme
Berthelot. Le docteur Petit rendit aux siens
quelque espoir. Le secrétaire perpétuel de
l'Académie des sciences crut pouvoir se per-
jnettre une assez longue absence. Il alla
passer une partie de l'après-midi à BKM labo-
ratoire de chimie agricole de Moudon.

Hélas ! le soir miêmei, la malade était r&-
J)riise de syncopes et d'étouffementa Sonl
taari demeura toute lai nuit à sop ohwett

Unis dans le trépas I...
Lundi, veïis neuf heures au jnatâft l&aS

de Mme Berrtihelot s'aggrava. Les docteurs
Lannelongue et Petit accoururent, mais re-
connurent bien vite qu'il n'y avait .plus rien
à tenter. Là science étajt désormais impuis-
sante, i '-. j

A midi, cependant, lai malade siembla re-
prendre quelque force. Son mari était tou-
jours auprès d'elle, tenant sa mlaim .dans
les siennes. Depuis eoixawte-douze heures,
il n'avait pals dormi L. A certain momept,
elle ouvrit le  ̂ yeux et( lui sourit. [

— Mon pauvre ami ! mumiiurfr-fô-èllei... Tti
es bon. * i , ; i

Nets xme hfetite, elle ŝ ssoupifc.
Sur la prière de ses enfante, M. Berthe-

lot consentit à boire un peu de bouillon et
à se reposer. ' ;

A deux heures, il s'approcha' du lit de sal
femme, conatata qu'elle respirait très faible-
ment. En hâte, il quitta son appartement^
et, le plus vite que lui permirent ees faiblea
jiambete, se rendît à la séance bebdolm|a-
daire de l'Acadômiie des sciences dont le pré-
sident attendait sa venue pour commencer.

L'illustre secrétaire perpétuel passa, son
portefeuille contenant les manuscrite dont lec-
ture devait être faite à l'Académie, à M.
Darboux, son collègue, en le priant d'en
donner comtautaltcation à la docte assemblée.
Puis il avisa le bureau qu'il ne pouvait sié-
ger et dit à ceux qui s informaient de la
santé de Mme- Berthelot qu'il redoutait, d'un
imitant à l'autre, une issue fatale.

Il signa la feuille de présence que lui pré-
sentait l'appariteur et partit comme il était
venu, marchant le plus vite possible, cou-
rant presque. '

Remonté cheiz lui, il tirbùvia, Çotug ses efi-
fants réunis au cheve* de la mlalade et sui-
vant avec angoisse Jes battements de son
coeur. Lui-mêim|es'assitidlansle faut ti lVoltaire.
où il avait veillé les nuits précédentes, et^
terrassé par la fatigue, il s'endormit la
tête appuyée sur une main.

Un peu avant quatre heures, il sie t'éveilla.
Depuis quelques minutes, Mme Berthelot ve-
nait d'entrer dans le cema1. La respiration
allait en dimànuapït. Le pouls ne battait pres-
que pluis.

Le savant comlpHt que" lai fin d'é la cohS-
pagne de Sa vie était, proche. Il se pencha sut
elle, Malgré ees enfants qui voulaieât le sous-
traire à un aussi douloureux spectacle, erï
longuetoilent la baisa au front.

Quand il se releva, deux gtossea Iiarlmleis
roulaient sur ses joues amaigries : Mme Ber-
thelot avait rendu le dernier soupir.

Le savant se laissa choir dans sari faii-
teuil et donna libre cours à' toute sa dou-
leur. C'etet alors que ses fils le soulevèrent
doucement et l'obligèrent à pfcisser dans son

&mm m mm t®, qWtiaîenfêëfflM n
hjvait l'habitude, de fe'étendre sur un cann.plé
Iter y îm& ¦& gfete.

... u vlçiis mm\ Um m immm
t— Tiï. as besoin dé feptetadre ulnl peu dg rer

pda, lui dirent-ik. Essaye de sommeiller...
Cela te fera du bien... Nous viendrons t'é>
yeillejr quand il eû: sera temps...

Mort aussi!...
M. Berthelot était extrêtatehient pâle. Il

né répondit pajSu II fit ce qu'om lui deman-
dait, s'étendit bpoï habillé sur son canapé.
L'un de ses fils plaça un coussin sous sa tête;
l'autre l'enveloppa dans une couvertuie, et
tous deux regagnèrent la ch,ajn!brie mor-
tuaire, ;

Une demi-heuïe ise 'piassal Lai porte du car
binet de travail fut entr'ouverte. Sur le ca-
napé, le savant était toujours étejndu dans la
jnême position. :

Cn pensa qu'il dof ffiaiï SE l'ofl .prit mille
précautions pour suie pas le réveiller.

[Vingt? minutes s'éooulèreinlti, au bout dies-
q'uelles ce somlmeil prolongé causa quelque
inquiétude. On s'approcha e* l'on constata
alors avec stupeur que lui-même avait cessé
de vivre ! ;

Le docteur Petit asklïra, qu'il aîvait dû suc-
comber à la rupture! d'un aPévrisme provo-
quée par la commotion violente qu'il avait
éprouvée après le décèa de sa femme. Il pe
lui avait survécu quO d'un quart d'heure à
PeineL

L'œuvre de Berthelot
U ets* impossible de parier de TceuVre

tëcùemtifique die Berthelot sans Une véritable
émottoML Puissance de travail, esprit d'in-
vention^ logique inflexible danjs lep idées ,
habileté expérimentale, aptitud'e Ionique à
iplatsfeer Idfune sério de redherchesf à une autre
— '(joutes les qualité^ réuniesi chez cet homme
Idfa génie en faisaient une personnalité sans
rivala. Mille méjmioirem et trente^oinq voluimles
plulbliéja à parti ont répandW dans le monde en-
tier les rég.ulta.'te fd)e pes (êtu.dee BUT lea sujets les
[plujg variés, j ! ( ' • ¦. ,

Ce géant de la1 Scieh'cé était avlaïit tout to
blelmeur lâfidées. H a indiqué ce qu'il fallait
faire; il a trace à ses élèvejs la marche à
|E(uii|vra(: 1 a (créé lejsl méthodes qui ont permis
à ses dBjsoiplea de résoudre) les questions qu'il
a,vîttt soulevées. ' «

i^u'était la chimie aVaiiî Eetth'elo*? Diane
Son laboratoire, le ohimiBie ne savait qpe
d!éciomjp|o&er, déBorgani|ser, détruire les subs-tamcepi qu'il tarait diu règne végétal et du
règne animal. Il opérait par analype, et la
chimie était analytique. Berthelot vint et, grâce
à la synthèse, la ichimie, Revint créatrice. Danp
ttn tobe ovale en verre, il emprisonne diu
carbonne et die l'hydrogène et y tait éclater
tune étincelle électrique; cela suffit pour que
ejesr diepx corpjs se oombipepll et donnent naig-

&Wë 5 m l'acrélylèl!e. Mafe| ceï « œ«f ële'cW-
triquie», Idiajns lequel une matière organique
ai été créée die toutes pièces pour i&
première fois, n'est-ce pab, en| germle, le four
électrique, le four électrique dont MoieaMiV
quarante anj3 pj lua tendi, devait tirer liant de
mlerVeiiUe^? Et Faclétylène lune lois £orp£b
leis corps qUie Berthelot arriva à créer se $u«l-
cèdlent sans interruption. Ce&t d'abord la betf-
ziine, ptuw le sucre, puifï racide oxalique e|
l'aicidle flormique, pjuia l'alcool. A eMe seule,
la syïilàèse suffirait pour illustrer Un savani
Berthelot y! .ajoute une autre découverte, ti
thermoohipiiie, e* crée $e cette ifc<çton; pn,©
Science nouvelle. . , <

Ma|is dfautrejs idiéê  gerinèpt danfc !|e çietv'e&a
frUe ce génie. ' • { ¦ ; • i • i

Lorsque la jailante pWuis&é sur Id terre, elfe
lefmprunte à celle-ci l'azote dlont elle a besoin
pour vivre et qu'elle trouve danja les
nitratep qui existent idlanjs le sol. Mais dons»
ment se fait-il qu'on puiglse sans cesse faire
dleS récoltes ot qule îa terre reste tout dfl
mê,'m|a fécondle? Comment se reforment ceri
nitrateis, idbnt dépend la fertilité du sol, ef
que le3 pttajnteg enmagasinent après les avoir
taiansformés, idjanS l'int |m|ité de leurs tissuaî
Le ppemier, Berthelot arrive à (montrer que
oe sont dles microbejs qui fixent l'azote atjmioa-
phérique et le transforment en nitrates. Ef
c'ejst en Utilisant ces microbes nitrificateum
que Muntz et Laimé arrivent à transfornuaj
là tourbe en nitrates, cet engrais précieux que
nous faisions venir du Chili, et qui oomjmlmce à
S'y épuiser. Savez-vous qu'elle est) la question
que 'Berthelot a aborcïée danis sa première
comn iimication à l'Académie des sciences, le
29 mail 1850? H sTagisjsait dfun procédé per-
mettant idl'obtenir la liquéfaction dep gaz! EU
n'est-ee pals d|e cette idée que dérive l'air
liquid'e, dont la découverte fit tant de sensaH
tion cànquante ans plus tard;? Interrogez un
chimiste, et il vous idira que si nous avons
ti)Uij 'oiur.di'hui la poudre sans fumée/ nous le de*
vonjs, teanis contestation possible, aux re-
cherchées d© Berthelot sur les ondes expjlsh
isives. k ' . « i

On voit par des quelques exemples la va-
riété des questions scientifiques auxquelles.
Bertiheloli aimait s'attaquer. Et dans l'intern
yalle de qp recherches de laboratoire, a
(trouvait le moyen de publier des travaux!
remarquables sur les à-côtés de la science».
sur l'alchimie et la chimiie chez les Arabes,;
sut Papin et sa mailmiite, sur les sociétés
animales et les invasions des fourmfs, sa*
les industries chimiques au m'jyen-âge, BœE!
8a [découverte et la distillation de l'alcooJ,-
siur l'éducation physique, n y a à pleine demi
mois, îl faisait paraître une étudie des plflS,
fouillées sur la réforme die l'orthographe!

L'homme politique
Il fallait être Wn afeisidu des séahees 9é

ia Haute-Assemblée pour connaître l'attitudie
fevorite de Maricelj in Berthelot, sénateur ina-
moviblei. " i . ;

Cette aj ttiWdo était toute de fetogerie ei d''aj^
pjarente indifférence. Le grand savant, qui
ne faisait d'e la politique que pour aider, enj
servant son payjs, à rédlucation' et au perfec-
tionnement des mpisfees» le grand savant pa^
raisssait dormir aui plus fort des discus-
sions. Enfoncé dan|s son fauteuil, la nuque
sur le hatit du dossier, la tête rejetée en ar-
rière et les yeUx clos, les mains jointe s S
semblait n'accorder à tous 1% discours, S
toutes les interruption^, qu'Un peu moins d|ai
minimum d'attention. i

Et oepend&ht rien ne Se perdait peut lui
dfun déba!d intéressant. Au înr.mbnt du vote,
sion bulletin allait immluablennient su joindre à
cielux die la gauche. , « i

Elu sénateur inamovible en 1881, Mar'celli4
Bertihèlot fut dieux fois ministre.

A l'ingtoiotion publique, idiah's le cabine!
Goblel^ en 1886, il s'occupât die la réorganisa-
tion de l'enseignement avec um zèle qui rendit
son nom populaire. Ministretdiqs 'Affaires étran-
gères dans le cabinet Bourgeois en 1895, il
m fit alu quai dfOrsay qu'un stage ajssez court.
Peu habitué aux lenteurs (de la diplomatie, fl
s'en fallut d'assez peu qu'il ne signât point
La convention franco-anglaise à propos dp
Siam. H la Signa, cependant. Mais il démijsM'oniiS
PjeU après. \ '_

H revint aJlors K felefe Iravaux" SciehtiS-
q'uies, mais ne cessa point, pour tout cela, die
venir au Sénat pu il comptait tant dTannitiés
précieuses, i | . ' ¦ ! : :

Depuis Victor Hugo, le Sénat n'eut jairtajj
à déplorer semblable perde. Ooimime sur la
pupitre de l'auteur de la «Légende des Siè-
cles», une plaque idje fiuivre\ sera aopopée BBï
ceUai |çfe BœtihdolL , . ; v ' " •
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LE TRÉSOR
DE

FAB

HENRI CONSCIENCE

. liais le jeTMè1 Tiïdmdé mie ï^pjoftdit 0ëd
fibe résolution iniébranlable :
i — Cessez ces vains efforts, monsieur. Si fë
f ù -s  confiais tttm secret, l'idée que je pour-
t&âs devenir l'époux da votre fille voua rem|-
ftliraït d'horreur; vous ne mfadmettriez pas
lune mfarte de plue en votre présence, et vous
Ble chasseriez de votre maison...
i •-— Eh bien, soit ! gromimalai-je l, allez' dônty
Je ne vous retiena plus. Plût à Dieu; que je. me
Sens eusse jaimais connu 1
I Le jeune homme prit sonl ohapteati, B©1 diri-
gea îentenïent vers la porte, et là, se retour-
liant One dernière fois, il mje dit, les ypux
pleins de larmes :
r — Merci, imonsieuï, mWrcï ! Je1 vou9 bSnirtl
îubqu'à mon dernier jour... Adieu, adieu I
I H sortit, et eféloigna.
! Je le suivis un instant dés yeux", appuyanï
jSSon front brûlamt contre la vitre glacée.
Puis je mie laissai tomber sur une chaise et
Pa plongeai danls de pénibles réflexiona.
Que dirai^-Je à (ma malheureuse fille ? Lui ap-
jprendre tout d'un coup la vérité, cela suf-
fisait pour lui porter un coup fatal. Mon de-
yoir était de dissimuler. Peu! à peu, a,u bout.

Reproduction interdite aua journaux gui n'ont
pas de traité aveo M M .  Callmann-Lity,  éditeurs,
è Parit.

de q'utelquêfe ïouBa, je' lui ferais connàîfrô
toute l'étendue de Bon inalhieur, et quand elle
apprendrait ernifin que .Victor était parti dé-
finitivetoient et pour toujours, elle suppor-
terait peut-être cette cruelle désillusion avec,
moins de désespoir1. '

Après moTêtre longtemps créubèl lai 8ête>
je crus avoir trouvé le moyen de préserver
ma fille (Tune émotioni trop soudaine, et je
miontai à sa fchapiibre où la pauvre ertofalpit m'at-
tendait sans doute avec un joyeux espoir'.

J'avais oublié de changer! l'expression de
fmlon visage. Dès que j 'ouvris sa porte1, Emma
s'élança d'abord vers tooi en poussant un cri
de joie; mais en me voyant, elle recula eW
pâlissant et s'écria : i¦ ;— 0 mon JDieiuj qui} dois-fé craindre. Mon1
père, Vous êtes triste ! mlon espérance nf était
pas fondée, n'est-ce pas ? Victor nféproTive
rien pour taloi ? Il a refusé ?

— Mais pot*, Emma, tu; té Éromlpteis, lui
dis-je, d'un ton aussi ramuirain,ti que possible!.

:— Ah L il accepte l •
'- -— Pas encore, Emima'. Lai cHofeé n'est paa
eindore décidée... Pourquoi te remletitre à
pleurer ainsi, union enfant ? On; ne conclut
pas un toariage aans avoir rempli oertainiea
conditions. M. Storms m'est pas tout à fait in-
dépendant; il doit naturellementi demander,
le consentemielnlt do ees parents.

— Mais lui, taon père, il a aaiuté dé joie
e| il a dit oui tout da suite, p'est-ce pas î

— Peut-être en avait-il grande envie, Bml-
fflla; mais U ne l'a pas osé avant d'enl avoid
parlé à ses parents.

— Lien imerci ! &efc piarén^i fij 'h t̂eron'6
ptas.. ; <

— M. Stoirtfik taie paraît) pas atiissi certain
que toi de leur oonsentemient; mais il ne
désespère pas de vaincre leur résistance.
Nous devons attendre: aveo confiance te ré-
sultat de sa démarche, mon enfant.

C'est ainsi que j'essayai da familiariser!
Sa fille avec l'idée d'un refus possible. Maie*
avais-je mal calculé mea paroles ou ne pou-
vait-elle pas supporter l'incertitude ! Je ne
sais, Ca qui est certain^ c'est qu'elle fondit

eïï laifflss comme si elle était! convaincue
qu'il ne lui restait aucun espoir.

Je ne Savais plus que faire ni que dire pour
la consoler. Ses pleurs et ses plaintes mie
déchiraient te cœur. Je lui fis alors la pro-
miessie d'aller dès le lendemain! à Vormezeefle,
parler aux parents de Victor, dont j'obtien-
drais sans doute l'aveny eto supposant qu'ils
imlontrassent quelque hésitation1.

Cette promepse calma un peu gai douleur,
et elle fee taiontra confiamte dans le résultat
de ma visite aux parents de Victor; mais je
devais partir de très bonne! heure.

Je mfétonnais da n'avoir pas eu plus tôt
l'idée de cette visite. Je n'en; avais parlé à
ma fille que pour la consoler, mais mainte-
nant je l'envisageais sérieusement comme une
planche de salut En effet, qu'était-ce que le
Secret qui semblait se dresser comme un obs-
tacle insurmontable entre Emma et Victor.
Une chose dont oui exagérait l'importance,
une faute légère, un enfantillage peut-être ?
En tous cas, à supposer que ce mariage se pré-
sentât dans des conditions défavorables au
point de vue dé l'opinion publique, cela
ne m'arrêterait pas, du moment qu'il s'agis-
sait du bonheur et dé la vie de ma fille.

Je partirais donc le lendemain pour Vor-
fâezeele, afin de tenteï um dernier et su-
prême effort

XXIX
Il î?oïïvaii 5tSe énViroU sept heures du matin;

lorsque je fis atteler. Ma fille m'avait fait
promettre de ne rien négliger! pour assurer.
son bonheur. , ' , ' ',

Arrivé à Voifflezèéelé, je laissai ma Voi-
ture à l'auberge et me dirigeai à pied du
côté où demeuraient les parents de Victor.

A mon entrée, la mère Storms se leva.
Son mari ôta son' bonnet, mais il resta assis.
Tous deux me regardèrent avec une pénible
surprise. Ils avaient pleuré, — la femme
surtout — et je via à leur embarras qu 'ils
savaient ce qui s'était passé chez moi la
veille.

Après leur aVoir rendu leur salut, je def-
taiandai si leur îilks; était à la maison.

— Il est parti pour Menin par lai BattUa»
poste, monsieur, répondit Charles Stoima

— Hélas ! ajouta, la femme; le pauvSé
garçon est sans place et doit chercher an
autre gagne-pain. ' ,

— Il est si Im&lheureux ! reprit le père. L'i-
dée que vous pourriez l'accuser d'ingiaM-
tude, monsieur, le désespère; mai^vons serea
généreux, n'est ce pars, et vous lui pardon-
nerez la conduite que lui dicte une înexorat&te
fatalité ! . ¦ \

— Ainsi, Vous savez que je lui ai offert
la (main de ma fille ?... Je l'estimais acsez
pour le nommer mon fito, et je voulais en
faire mon associé. Malgré tout ce que j 'ai pn
lui dire, il a repoussé mion offre. Ocmïrais-
sez-vous la raison de ce refus incompréfteœ-
Bjble 1 ! > : , ' , ( ; ,

— Nous la connaissons depuis vingt) ana,
monsieur. < , '
, Il y eut un mlonient de sïkncé.

Je pris une chaùe, l'approchai de Char-
les Storms, et lui dis avec douceur:

1— Voyons, taon ami, causons avec calma
Victor et Emma s'aiment. Si votre fils pouvait
devenir le mari de ma fille, cela la rendrait
très heureuse, il le reconnaît lui-même, et
c'est naturel. Mais, il prétend qa 'une raison
secrète ne le lui permet pas. D'après c© que'
j 'ai pu comprendre, il doit s'être passé autre-
fois des choses peu honorables pour lui, at-
tendu qu'il dit que son nom eét flétri. Je;
suis sûr que le jeune homme s'exagère là
gravité du fait Et je ne serais pas surpris
d'apprendre de vous qu'A s'agit au fond d'un
malheur et non pas 'd'un acte volontaire.
En tout cas, je Suis prêt à pardc-mer l'égaré1-
taent d'un moment Confiez-moi donc le se-
cret de votre fils; vous verrez q^e sa crainte
n'était pas fondée. • ' .' ' ' , \ "

Tous deux tafe regardèrent tri^fomcinj safift
tien dire. <

CA euivre.)

FELIX ROOBECK

BB.MSStm.lE DW NORD
LOUIS MULLER 18375-46*

Tous les jours

-Choucroute garnie-
Mets de brasserie

Bière de Munich Bière de Munich

• 14, Rue de la Serre 14 507i-2 1

j Le plus grand choix d'Articles pour

M
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1 flftAIttiCA6 blanches repnssées , coupe soignée, plastron fil , |I VUVIUld V9 à fr, g so, 4.80, 3.50 et 2.90 la pièce. |

I flhATOlieaa blanches repassées, plastron brodé ou â plis, à i
| VUVWISV9 fr, 6.7Sj 5i50 et 4.50 la pièce.

I fihuntiaae Touriste , genre Jaeger, col brodé soie, en blanc , I
I Vli«?lU£»U9 beige et gris, à fr. 8.50, 6.75, 5.50, 4.75, 3.50 I.
I et 2.90 la pièce. |

Caleçons depuis 1 fr. 50 S
Camisoles depris 1 fr. 50 I

Mouchoirs. - Cravates. - Cols. I
Bretelles, Chaussettes I

Maillots pour cyclistes. I
BM«MsM.iMiMi«iMiiM^

BAN QUE FÉDÉR AL E
(SOCIÉTÉ A.NOÎÎÏS1K) 2302.

LA CHAUX - DE - FONDS
Cours des Chaudes, le 21 Mais 1907.

Nous sommes aujourd'hui , s«t narrations Impor-
tantes, acheteurs en coin nte-cuuciiit , ot> an comptan t,
moins >/io/o de commission, de papier bancable snr:

* Eli. <**m
(Clièqne Paris 100.03« /,

¦-,-.- (Court et petits ellels lon([6 . 3 103 03%iriuci . ja moJ| : aecBDl _ frj„cai,es. 3 100 03'/ ,
(3 mois i minimum 8000 fr. 3 100 03'/,
Chèque 25. 83s,,

•nilnt Court e» petits effets longs. 5 as. ad»/ ,,ull"i 2 mois» accenlat. anglaises 6 S5.30t /,
3 mois 1 minimum L. 100 . 5 35 .-0y,
Chèque Berlin , Frxnctort . 133 50

lllmsir Court et petits effets longs. . 133 50
lUWlg. » moi! . acceptat. allemanc».» ° 123 53'/,

3 mois i minimum tt. 3000. ° (23 53'/,
Chèque Gènes, Milan , Turin ° 99 97»/,

llilii Court et petits effets longs . . 99 »7'/.
••**•* • 1 mois, 4 chiffres . . . .  * 99 97i/,

3 mois, t chiffres . . . .  ? 100 10
., . Chèque Bruxelles , Anren. a 99.93','
lllfltll 3 à 3 m o i s , trait, acc , 30OO fr. „ 93.97V,

Nouacc.bill., manii.,.3el4eh. 'f 99 92V,
âmî lird Chèque et court . . . .  *„'» 208 75
.. ." ."• ï à Smois ,  trait, ace, Fl. 1000 ° 308 75
Mitera. Non acc., bil!., mami., Setiob. S 308 ?5

Chèqne et court . . . . . . lu* .75
TllIBI. Peti ts effets longs . . . . J!'' 184.75

1 à 3 mois, 4 chiffrai *,'• 1(14.75
HtH-Tork Chèque. . . .  6

'* 6.311,,
SUSSE . Jusqu'à 4 mois . . . '~-—

Billets de banque français . . . .  _ 100 —
• i allemand) . . .  _ 123 50
• • russes _ 1 64
> i autrichiens , . . _ 104.60
¦ • anglais . . . .  Sb 81
> • italiens . . . .  ~ 98 85

Napoluuut d'or . . . . .  i . _ 100 —
Souverains ang lais 25 26
Pièces de 20 mark . . . . .  _ 24.70

VINS
Importante maison de France désire se

mettre en relations, pour la vente de ses
vins, avec personnes sérieuses pour visi-
ter la place de la Chaux-de-Fonas. — S'a-
dresser à MM. Pastor frères, à Fronti-
grnao ( France), ou M. Redard-Piaget, à
Peseux , qui renseignera. 4944-2

CONCIERGE
Pour une maison de maître , on de-

mande un bon concierge déjà au courant
do service. La préférence sera donnée
î un ménage sans enfant et dont le mari
travaillerait dehors. Bon gages. Loge-
ment gratis. — Faire offres en indiquant
références, sous initiales P. B. au bureau
de l'Impartial. 3028-2

Dr «rSToUeSt/f;
Spécialiste

pour les Maladies des QREILL.EW,

du NËZ et de la GORGE,
ma mBK—mm

Rue Numa DPOZ 89.
Consultations de 1 à. 3 heures 588-3

CLINIQUE. Téléphone 354.

MAISON D'HABITATION
à vendre à. NEUCHATEL, comprenant S logements de 5 et
6 pièces avec jardin, belle vue assurée. Conviendrait pour
famille ou pensionnat. — S'adresser à M. «FAMES OE REY-
NIER & Co., IVEUCHATEL. 20152-1

MONTRES
en tous genres.

CHAIRES dëlOIÏRES
pour Dames et Messieurs.

4516-2* Articles depuis S francs.

HORLOGERIëTUOUTERIE
RICHARD - BARBEZAT

rne Léopold Robert 33.

AVIS
aux Ouvrières

FolissH et Finisseuses k Boites
Vendredi 22 Mars 190?

à 8 '/< h- du soir

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
au Cercle Ouvrier.

Amendante, 50 centimes.
4948-1 Le Comité.

On se chargerait de fournir pour fabri-
cant d'horlogerie, nouveau calibre ou
transformation avec ori gine et plaque de
pointage. 4931-1

S'adresser au bureau de I'IMIAPARI ,.

Termineur
Un remonteur habile, connaissant le

terminage de la montre savonnette, est
demandé pour travailler au Comp toir
Théodore Jéquier, à Fleurier. 4952-2

On demande
nne bonne

Sommelière
connaissant bien le service. Entrée de
suite ou ler avril. — Adresser offres , avec
photographie et certificats , Hôte l du Fau-
con , Derémont. H 530 D 49H-1

Attention!
Un jeune garçon de 15 ans, de lan-

gue, allemande, ferait échange avec un
garçon de langue française et pour une
année. — Offres à M. Qunzinger-Allemann ,
à Rosières (Soleure). 4743-1

Rhabillagesde boîtes
en tous genres 4473-P

cerclés, caches-poussière ,
sertissures, etc.

Ouvrage soigné, prompte limison.

J. YERTH1ER , rue Neuve 10.
-¦"' ¦ ¦ ——t- ¦-¦ ¦ —— *- *

EPICERIE.
Pour cause de santé, à remettre m

époque à convenir un excellent magasin
d'épicerie, jouissant d'une bonne clientèle.

.S'adresser par écrit , sous chiftres Y. S.
4941 au bureau de l'Impartial. 4941 2

PAUL BAILLOD
Essayeur-Juré -

Place de l'Hôtel-de-Ville 6
(Entrée Passage du Centre)

Fonte , essai , achat de tous déchet»
des industriels travaillant l'or et l'argent.

Préparation et achat de balayurer
d'ateliers.

Achat de buchilles or et argent e»
vieille bijouterie. 4635-15

Conditions avantageuses.
Dépôt de

Broâ rîes naturelles ie SÉt Sall
Premiers-Mars IO (rez-de-chaussèe)

Blouses brodées non confectionnées,
Tabliers de toilette , jolies Bandes broJéee
sur soie pour garnitures, Cols et Ceintu-
res brodés sur soie. 8682-6

. .. IIÛSPI
Pour cause de maladie, à vendre le

kiosque de la Gare du Locle. ïrè»
bonne occasion. Vente mensuelle, 2000 fr.
S'adresser chez M. Joseph Cleriei , rue de
la G6te 21 , ï.ocle. 4917-3

On demande à acheter d'occasion

ragencement
d'un bureau et comptoir d'horloge-
rie. Eventuellement, on continuerait to-
cation pour affaire toute installée au centre
des affaires. Offres sous chiffres N 2638 O
à MM. Haasensteln et Vogler , La Chaux-
de-Fonds. 4916-3

OUI
m̂. prendrait en 

pension
T̂jbjnsMfc. un chien de chasse
TS ĴJJEB^  ̂

courant. — Indiquer
WjP jif *e P"1 «* l'adresse,

~i)2-~!.?<L sous chiffr. G. F. 5024
au bureau de I'IMPARTIAL. 6024-8

" _ P_ _. *i-_t **Vl if* Excellents tour-
•m*. %* U i. MJ 'C m beu-oirapremiô"

re qualité , 19 fr. la bauche, rendne â do-
micile. S'adresser à M. Charles' Sctvtoter-
bek, Voisinage, Ponts. 22281-20
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Nouvelles étrangères
FRANCE

Autour des Folies-Bergère.
En 1©03, les frères IN» aohetèrenl \m-

feiage Saulnier, 8, à Paris, pour agrandir les
iFVdies-Bergère, uno maison. Ds y placèrent
leur administration et des loges d'artistes, ils
jy i organisèrent une sortie d(e leur personnel,
Jet firent communiquer pet immeuble avec leur
établissement.
; rLes propriétaires' voisins, dit le «Figaro»,
0e pilaignent aujourd'hui de cet état de choses,
Le brait dont le personnel du music-hall de
la rae Richer empf.it leur tranquELe passage
leur est insupportable. Artistes, musiciens,
Icjlowns et gymnastes vont et viennent, riant,
nombreux, bruyants, pendant deg heures.
Sans parler des affiches collées aux mura et
ffai «nuisent à l'aspect bourgeois et au bon
ordre de la rue », certain^ soirjs, on a va sept
Jouis déambuler eur le ta-ottoir. lapant un
bruit épouvantable.
; Les propriétaires stoutienuerit* en droit,! que
ia iaervitude de passage qui leur est imposée
neiapiectivement à tous us comiporte pas die
(fiels défilés, à de telles heures, et ils deman-
dent que la commlunication soit coupée entre
lea Folies-Bergère et son annexe da passage.

Les Folies-Bergère répondent que lefci plain-
tyëb étaient exagérées, qu'il n'y. avait nul tu-
znultj e, nul désordre, nul cri. Eb que le nteic-
haU était un voisin moins gênant que, tel in-
|fl|ustriel du pasfeage... ( ;

Le jugement sera pjronfetocé Btoufel pje!u .
One femme électrocutée.

Un singulier accident qui a elii des suiïeiï
JBortelles s'est produit mardi à Narbonne.

Un enfainJÈ ayaj :t lancé un morceau de
fil de fer sur un des poteaux de ,1a ligne
iélectriqne d'éclairage, près de la caserne
Montmorency, le courant électrique, d'une
force de 16,000 volts, s'est comlmuniqué au
îQ de fer qui, se rompant au ras da sol, a
pris position horizontale à un© hauteur dei
cinquante cetut&nàtrea. ,
: Un soldat du 100a de ligne" qui .Jassaiti,
ayant frôlé le fil aveo la crosse de son fu-
sil, a éprouvé une très forte commotion- Une
voisine, Mme Marie Boucher, âgée de itrenie-
Ideux ans, fetottne d'un chiffonnier, donna
ajinmédiafcment ses soins au militaire, puis,
voulant éviter de nouveaux accidents, elle
lessaya, avec une corde, de ramener contre
le poteau l'extrémité du fil électrique. Mal-
heureuseni'enti, la corde fut brûlée et le fil,
tevenant élu arrière, atteignit> la malheur
jrense femme au front. Celle-ci tomba comme
~ie (masse, littéralement foudroyée.

Un (médecin, mandé ajiBôïtôb, n'aj pa qu§
constate  ̂ le1 décès. ;

AUTRICHE-HONGRIE
La grève de l'euu hongroise.

H ne majntïu&vb P^us1 cfue celle-là!
^ 

,
Les 1350 ouvriers socialistes-chrétiens Se

ITentrepriSs© des sources minérales Hunyadi
Ja^ioei, en Hongrie, ont demandé) une augjmjen-
fe,ti©n Idie salaires, la suppression de toute ex-
ploitation mécanique et enfin le renvoi im|mé-
HRat de tons les (ouvriers n'appartenant pas
aU parti sooiaJiste-ohrétien, la idlirectioni a re-
fusé de kons'crlr^ àfces prétendons! et a engagjâ
patres ouvriers.

Lep ouvriers exclup oint organisé] miafdï Une
manifestation imposante que la (police a réussi,
non bans Pleine, à (tHijspeirBer. ;

ALSACE-LORRAINE
fccs cymbales du roi Carol.

Le roi Chartes ïïe' Boumlanie a été flotartië'
colonel honoraire du régiimMniti de dragons
û° 9 en' eaitaison "î Mefa.

fÂ! cette otc'càlsïoH, Le1 roî â off ef ï Suite $8-
Iktej s cadeaux des cymbales en argent à la
fanfare de ce régiment de cavalerie légère.
Il se trouve que oes cymlbales sont tellement
lourdes qu'il a fallu trouver une monture
plus résistante pour porter rinsfrumtent et
son musicien. ,

Après avoir tefesaye a'yetë ûïï "èEéval de
•uhlans, H a fklju prendre finalemlent un che-
val de cuirassiers qui est fourni par le régir
Iraient n° 8 en garnison à Cologne-Deutz.

On annonce que le roi Charles de Rou!-
m&nie viendra visiter son régiment de Metz
au mois T>rochain. i i

ESPAGNE
La danse et l'espéranto.

Un Congrès dTéducation physique ell chWé-
graphique aura lieu à Barcelonel dla 10 au 15
juillet 1007. L'Académie internationale des
auteurs et maîtres chorégraphes vient die te-
nir à ce Bujetfr une réunion préparatoire où
J'on a invité lea danseurs du monde entier à
faire désormais «page de l'espéranto, « cette
langue universelle convenant on me peut mieux
à Un art aussi (universel Ique tta danse >t II a été
convenu que, pour donner l'exemple, on par-
lerait espéranto au Congrès de Barcelone.
Cette décision a été votéej par l'unanimité des
membres pjregen.tp. i

RUSSIE
Grève du gaz à Moscou,

Tous les ouvriers de l'usine à' gai de MJotebu1
fej e sont mis en grève lundi. La miunicipalité a
pris des mesures pour que la ville soit éclairée
au pétrole. L'usine a été occupée mititaire-
ment. La grève piienace die s'étendre aux
ouvriers, ajttochés aux conduites d'eagj de Mos-
cou, i t " , _ -. i I ;

Emouvant incendie à Saint-Etienne
Une fortnïdablë détonation mettait en émoi,

hier matin, vers dix heures, le quartier de la
place de l'Hôtel-de-Ville à Saintr-Eititnne.

Au tement où, anxieux, les habitants quit-
taient, en hâte leurs demeures, dautres dé-
tonationasvse produisirent et, durant quel-
ques minutes, se succédèrent, provoquanit
une émotion d'autant plus grande qu'on ne
pouvait savoir exactement de quoi U tfagisr
pait. , , ,

yoicî, d'aprèp l'ienquêfé, ce qui s'était pre-
duit : I ' v

Au numlârb. 4 de la .place! de PHôtel-de-
iVille habile, dans un appartemirrinib situé au
quatrLèniie étage, le représentantî d'une eo-
ciété de dynamitei M. Guillaume.

C'est vraisemblablement! alors qu'il mani-
pulait le dangereux explosif que la première
explosion se produisit!, provoquant un corq,-
imencement d'incendie.

Affolé, M. Guilla'om'e Renvoya: ses deux otf-
vrières et s'enferma dans l'appartement.
Quelques minutes plus tard, on entendit une
seconde explosion, plus violente que la pre-
mière; en même temps volaient en éclata
les volets, la garniture en fer des, balcons et
divers meubles. , ,

Les pofmlpiers, aussitôt avisée, atecouru-
irènt avec les pompes à vapeur, mais lors>-
qu'ils arrivèrent sur lts lieux, la mrâàson
tout entière, conuprenamjti six étages^ était en
flammes. . .

Les locataifeisi des étages infériéùlr's avaîenï
pu fuhr Ëans difficultés dès la preimière alerte.
Il n'en fuit, malheureusement, pas de même
de ceux qui occupaient les cinquième et sixiè-
me étages. L'escalier étant en feu, on] les vit
tour à tour apparaître aux fenêtres, angolai-
ses, éperdus.

La grande échelle: de SauVetage fat atisËÏ-
tôt appliquée contre la façade de l'immeu-
ble, et les pompiera procédèrent an sauve-
tage. ¦. ' ." ' • ' !

On cfoyàit là maison' vide et Sep l'od ne
fee préoccupait plus que1 de combafetre les
progrès du sinistre, lorsque tout à coup lotn
vit apparaître au sixième étage, sous lea
toits, deux vieilles femmes poussant des cris
terrifiants.

Pompiers et agents fïrènft ators preuve
d'un dévouidm'ettt admirable. Par une mai-
Bon voisine, ils montèrent sur le toit et par-
vinrent jusqu'aux deux malheureuses qu 'ils
emportèrent sainejs et sauves aux applau-
dissements de la foule massée sur la place.

L'agent Chaulvy qui, le plemder, est ar-
rivé sur le toit et qui d'ailleurs ai été blessé,
a été chaudefmlent félicité ponr ce courageux
sauvetage : une récompense a été demandée
pour lui.

EnÏÏe timfS ,' l'îSceËldîS avait fa» dé tels
progrès que, ntalgré les efforts de, twiufl!, l'ija-
meuble tout entieri a été détruit.

Les pefbes causées par ce sinistre sont coB-
bidérables. Une foule énorme stationne encore
sur la place de' l'Hôtel-de-ViUe, contemplant
l'immeuble incendié et commentant les drama-
tiques sauvetages quj Sfêtwepjt d'êtae a.çcogj-
pl»s sons ses yeux.

Grosse affaire de faux billets de banque
1 Une: in&tru'ction ouverfie (sur l'émission, S
Paris et à AmsterdhnU de faux titres de
rente et de faux billets de banque italiens, a
donné dea résuïtate merveilleux, iNon setde-
ment la fabrique de ces faux a été décou-
verte, mais, à l'heure actuelle, presque tonfc
les faussaires ou émetteurs sont) arrêtés.

Us constituaient, cependant, une bande de&
mieux organisées, qni avait dé0 rafln|iËjca.tJons
à Paris; à Barcelone, à Am$terdlanit â Ro]mie
et Idanja pltusdeur^ grandes villes d'Italie e^dTEisipagne.

Les titres de rente et lep faUx bilîete' qu'elle
émettait étaient si bien iinités qu'une maison
de banque d'Amsterdanil s'ept laissée dupler
jp)our Une somnile de 15,000 florinsi.

ŒHa a porté plainte, siingà( que la Dette gu}-
blique ifalienne. i i

C'est à Baroellon'e, qWa ^e ikmm la far
brique de ces faux titres et de ces faux btt-
lets. Elle était dirigée parj lep époux Nicolau,
aotiaéP3.effl)ep,t dé.ljen'u^ dans inné pirisonj de cette

\ Cette fabrique était deë rnieta1 outillées'. Œ*
yi a s&ffià des presses îithographiques sur ké
chariot desquels étaient fixées* des pjlanchetf
de jeux portant en relief la copie de billets)
de banque italiens de ÛLQ lires; des clichés sur
glace, des pierres lithographiques sur les-
quelles étaient gravée le texte des faux titres
de rentes italienne, des planches de cuivra;
des tubes d'encre de couleurs diverses, etc.,-¦ Au monnent de leur arrestation, les préve-
nus|, dont quatre homlmles et deux femonet^
s'apprêtaient à prendre le train pour l'Italie.
ls s'étaient déjà munis de; billets pour Vinti-
mille. On a trouvé W4 eux un grand nomibrt»
dje faux billëte de banque italiens. Une des fenj
mlejs en avait, à elle) seule, 579.

(On n'estime pa£ à (m|oin(s de 300 à 400,000
francs le montant des faux titres et des fa,uf
belote écoulés ppr les faussaires, ;¦ j f ,,

nne victime fle la guerre rnsso japonaise
Le nom du conTlte de. Latabdorf, •iricieH mî-

nisi'tre ûes affaires étrangères de Russie, qui
viiemiti taie mouîrir à iSon-RtanO,! est lié à une dep
périodes les pl'uS Ifcristes de la diplomatie de
son pays. L'histoire seule, en pleine con-
naissance des faite, pourra fixer la port exacte
des responsabilités qui lui incombent dans
la cMse ruaso-japonaise. Ge que l'on sait sufr
fîD à établir qUjQ i|egi«fautes lourdes ont été comr
mirsies. • -, ' , ,

La situation était cetfces fort (dâf ficile quand;-
en 1900, la mort sUbifcqj de Mouravieff appela
au pouvoir ie combe Lamladorf, iun laborieux^
mais une bureaucrate dont l'horizon diplomar
tique n'avait iamais dépassé le Pont aux Chan-
tres. Port-Arthur était occupé depuis deux
ans. La Ruefeie était lancée en plein dans 3g
Mie aventure manchourienne. Pourtant il était
encore possible de S'arrêter sur la pente quj
conduisaiti aux catastrophes. , ;

En idécomibse 1901, le towq;uis; Ito venait eP
Europe proposer à 3a Ruspia un accord asia-
tique, mieux encore, l'alliance du Japon, Le
comte LapnJdiorf ne snt pas saisir cette plancha
da salut. Sa seule excuse 'est que la situation ne
fut pas mieux oam(prise à Paris qu'à St-Pe>
terisbourg. Déçu, l'éminent homme [d'Etat jajptt-
maria idhit se retourner vers Londres. On sait le
reste, l'alliance anglo-japonaise, la crise, la
guerre. Maist jusqu'à la dernière heure, à lai
veille mêm!e de la rupture,, il y eut des occa-
sions d'entente dont une diplomatie habile si
informée aurait dû profiter. '. . -,

Le rôle du comte Lapilsdorf se tîrlmlîne
aVeo les désastres. Il n'a plus que l'ingrate
mission de régler le(s multiples petites difficul-
tés qui accablent les vaincus. La ppix est faifce,-
en dehors de lui, par le tsar et M. Witte.
Puis c'est une retraite décente en mai 1906.

1 Le docte'ur T. Dyckle Acland vient de prB-
jsenter au Congrès des Sociétés savantes an-
glaises à jNew-York, un rapport dimt les ootf-
clusions le feront bénir par tous les écoliers.

Il a déclaré que les enfants accotmlpjissaiemlt
sur bout leur croissance au lit; lorsqu'ils en-
trent dans une école ou lycée, ils ont encore
à grandir 30 centimètres, à acquérir 40%
de leur poids normal d'adulte. Pour cela il
leur faut du sommeil.

Le directeur d'une grande école anglaise,
qui a transporté de sept à huit l'heure du
petit déjeuner du matin, dahs son établisse-
ment, affirme que tous ses élèves vont mieux
et travaillent mieux. Le docteur Acland mon-
tre des BpécimlenB de l'écriture d'un enfant
dormant seulement sept heures; elle est molle
et incohérente; lorsqu'on le laisse dormir
dix heures, son écriture devient ferme et
claire. Le docteur Acland cite l'exemple d'en-
fants qui, dorrtmiant neuf heures à l'école, ne
dormaient jamais assez et passaient les pre-
mières journée s de leurs vacances à dormir.

Suivant les médecins des écoles, un .en-
fant qui grandit a besoin de neuf à dfx
heures de sommeil; jamais il ne doit en
avoir moins de neuf. Les exercices physi-
ques ne font qu'augmenter1 le besoin de som-
meil. Il est, du reste, difficile pour un hon>
me de dormir trop longtemps é,t c'est impos-
sible à un enfejmt.

En téeumé, dit le docteUr Acland, p.'riveï
ton enfant, de Sommeil tend à retarder son dé-
veloppement mental et phYsirçue ; le laisse^
dormir son saoul, ce n'est pas jui donner des
habitudes de, paresse, c'est lui hpp/endre à SS
soigner.. * '"-' . '. i I - :

La grasse matinée
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Sociétés de musique
Musique l'Avenir. — Répétition vendredi , & 8 h. et

demie du soir, au local (Gafé des A.lpes).
Philharmonique italienne - Ré pétition â 8 Vf
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heure» et

demie du soir au local.
Sociétés de citant

Helvétla. — Répétition générale à 8V» h. du soir.
La Pensée. — Répétition générale , à 8'/ , heures.
Union Chorale. — Répétition, à 8 Vs du soir.

Sociétés de g-yinuastique
Hommes. — Exercices à 8 -l_ h.

La Chaux-de-Fonds

' Nolk itrouVonS dante le «Petit Parisien" »
de curieux extrait^ de déclarations de MM.
Bertbon, secrétaire général du syndicat de
Toulon, et Fraysse, secrétaire de la, Fédé-
ration nationale des ouvriers des ports.

— Mais on dit que les ouvriers de l'arsenial
pie font rien ! • . < ,

Au lieu de k^e fâcher; Iflep interlocuteurs
éclatent de rire. I -, , | > ,

— Cest vrai, «te» dit M. Fraysse. Nous nei
faisons rien, ou, plus exâctenj ent, pjas grand.'-!
chose.
, — Alors ?

•— Alors, ce qu'il fatfJrait savoir, c'esï
jpourquoi nous ne faisons rien.

!— Je ne demande pas mieux.¦— Eh bien, nous ne travaillons plais parce
que le travail n'est pop organisé dans les ar-
senaux. ; . .' , ' ; ', i . t I

» Quand la commission d'enquêtel, présidée
par l'amiral Gaillard, est venue ici, je lui ai
montré des ouvriers qui ne faisaien,t rien,
parce qu'ils n'avaient rien à faire.

» La paperasserie nous tue. Pour avoir uïï
outil, D faut des 'signatures à n'en plus finir.
Les boîtes d'outila réglementaires ne suffisent
pas. Nous devons en fabriquer n>us-m|êmes et
cela nous est défendu. ,

»0n parle de grève géWérale. Mais boula
pouvons la faire demain, la grève, sans bou-
ger de nos ateliers. Nous n'avons qu'à rester
dans les limites du règlement. Un contra-
maître viendra. ;

» — Pourquoi rie travaille^-vouS pTas ? ;
»— Parce que je n'ai pais l'ouli! nôeas-

Isiaire.. ' ' j ! ' '
»— Prené'z-eri au mïiga^w.

j »— Il n'y en a pas.»
! Bt ainsi de suite..
' J'ai vu des ouvriers venir se plaindre au
Syndicat de n'avoir pas été etaployés de tout©
une journée. Us devraient s© réjouir s'ils
étaient aussi fainéants qu'on le dit ' . :

— Alors, il y a trop d'ouvriers î¦¦— Non, parce qu'il faut' prévoir' lefe 5-
eoupls. Nous ne représentons pas une indus-
trie à production fixe. Noua sommes là pW ir
parer à tombe éventualité. Nous sonjjrûies juste
assez nombreux pour cela.

» Mais on pourrait noua utilise* an* coMat-
liructions neuves. Et je ne sais pas pourquoi
il est admis que le port de Toulon ne peut pas
construire de gros navires. On en conaVuit
bien de l'aratre côté) de la rade, h la Seynie,
avec un outillage moins bob que le nôtre.

— Yens avez dit tout cela à Tapirai Cail-
laird ? .

— Ouï, et il S conclu qttel Toulon1 Ëbuvaiti
construire des cuirassés. On a préféré les
commander, à l'industrie.
i — Pourquoi î
! — Ah L. ¦•

Lés d'eux ouVirieVa ont un geste vagae de
gens qui con^atent sans apprécier,», \ • .

Résultats de la paperasserie



Correspondance Parisienne
Parip1, 20 maris.

tfotirtaêei chargée. Il «jsfl entendu qte c'esf
Intacts qu'on enterrera à Neuilly, Ml et Mme
Berthelot. Oomtmje leur appartenient était à'
flnstitut, au bout diu Pont fies Artp, le cortège
iievra traverser tout le quartier élégant des
Cbampls-Myséep. On discute le point) de savoir
\&, pPus tard, la dépouille du grand savant sera)
«ocompagnée de celle de sa fetmtoe lors dui
transfert au Panthéon; qe B,eraiH le grand! déh
(sjrir de la famille. '

AMjouriàThui lion al tettà officiellement le
Safljon d|ep Indépendants;, fou il y a ipluls de 500Q
ttaméros. Il iBjufi avoir uSepl lio^irs ïPtt le» r>
garder touja. ' * r ' , ' . . ~

Le Sénat a abordé ceï a r̂èà-inldi l'afIaire
3e la combustion spontanée des poudres au
euàrasSé «Iéna». La ministre die la mlarine
ioomniieinçaiti ses explications au tmjoment d'é-
crire cette lettre. De ce que j'entende il ré-
ëjuHie que la déflagration est certaine, maija
ajurait été favorisée aussi bien par un défaut
âe ventilation des soutes que par la vieillesse
des munitions. L'air comprimé ed frais est in-
guiffisant, il se réchauffe trop vite pendant
la ventilation. Il faut changer! le Byjstème,
et on songe à (demander, aux n^acèrinea a gfef©
la: fraîcheur indispensable aux soutes. ' I
• la aomimlission diu Sénat s'esi prononcée dé-
finif vement contre le rachat de| l'Ouest. C'est
la- M» av,eo le gouyertoiemeffg î"tt est rachat

On al enflamô cet aprèfe-feSdu à" h, Chaimtbre
lin débat sur la résolution Jaurès 'tendante à la
publication des papiers de l'exnagent pontifical
Uontagnini. Il n'est pps terminé à cette heure,
mais on prévoit que la publication sera, Bgn
Uonaés dâinp geEtainep ^ditHOjnjj. < - fc|
k».- G E.-P.

éff ouveltés éés Gantons
Le prix du pain aux Francues-Mon-

tagnes.
! BERNE. — Dep\i&i quelque fleïBfpfe, lé prrf
Bu pain subit des variations continuelles aux
Pranehes-Montagbiee. I/été dernier, on payait
le pain He 3 givres 45 centt Au mois de décem-
bre, c'était 50 cent. Tout à coup, il baisse
pendant deux taiois à 40 cent. Aujourd'hui
lies boulangers le fixent à 50 cent.

En présence de cet état de choses, leS pères
3e famille ont tenu plusieurs assemblées où
Qs avaient convoqué les boulangers pour leur
jBxposer leurs revendications ; Mais quelques-
tas de ceis derniers ont refusé net toute di-
Ininution du tarif actuel ; les autres ,(la plus
grande partie), tafonib pas répondu à là convo-
cation. : i ' > . i
; Là-des&us, il a. été décidé d'établir pat voiël
ooopérative, un dépôt de pain avec tarif ml'ni-
(ntam, ans» longtemps que les boulangers n'au-
hart pas repris leurs anciens prix. Le dépôt
lan question se fera probablement au Noir-
BKonî, milieu pulluïan.ti <& sécoBtepte.
One bonne foire»

Il n'y a probablement fy Sf aîi ieteï S DèléimloMl
ISalgré le mauvais temps, une foire aussi im-
rtante que celle de mardi. Ces* en partie

résultat de l'interdiction du marché da
Porrentruy par ïa Direction camtonale de l'A-
griculture. Leis ventes on* été très nomibreu-
\XB à des prix élevés. La gare a expédié dans
106 wagons 650 pièces de gros et 210 pièces
3e petit bétail. Ces chiffres n'avaient pas
iencore été at(teiu.îs jug^n'içi.
Fatalité.
' H. Beutlef, agricuH&u* S OHer&l ptes" de
EziwiL âgé de 60 ans, pétain rendu lundi
Bernier à Signau, pour y faire quelques em-
plettes. Pendant la journée, comme les ou-
vriers charpentiers de l'endroit sont en grève,
if. Bénitier consentit à donner un coup de
poain à l'une de ses connaissances, M. Bi-
gler, boucher, pour clouer quelques planches
jaana Un bâtiment en construction. La fata-
lité voulut qu'à un moment donné Beutler glis-
6ât et tombât dana! la cavet Lorsqu'on raeva
le malheureux, il avait cessé de vivre.
1 La douleur de la veuve e* des quatre enfanfel
fût peine à voir1. 1%'
La colis sanglant.
t SOLEURE. — I/aufir©' BÉaMâ, Id mê à'rtif e
Botmnune eoleuroise dont on n'indique pas
le nom recevait un colis expédié dn bureau
3e poète de St-Clara, à Bâle. I/ecclésiastâ-
que ouvrit le paquet et constata à sa profonde
stupeur qu'il contenait le cadavre ensanglanta
8*un nouveau né. Au funèbre envoi était joint
tan billet dans lequel on avisait le prêtre que
Penfant était venu au monde dans le train
entre Zurich et Bâle. Le correspondant priait
le curé d'assurer la sépulture du petit corpa

1/enquête fait supposer qu'U s'agit d'un
cHmè. la juetàce; recherche, l'expéditeur; du
feaquei'
Les caris se plaignants
\ (VALAIS. -~ Leé curés dW Valais Se plai-
gnent du renchérissement de la vie. Depuis
16 bu 20 ans, dit un journal qui défend leur
fcause, toutes les professions ont vu augmen-
ter leurs revenue; le (prix de 3a vile a augmenté;
eeufl, le clergé ne touche pas plus qu'avant;
le curé de campagne, dont le traitement flotta
entre 1200 et 1400 fr. végète dans un état de
gêne Voisin de la misère, et les appels du chef
àa diocèse en faveur de l'œuvre des bénéfiçeBr
j^ép t̂iquep 

ne. sont pjlup entendlas.

An Simplon.
i Lefc chambres die1 firMe ïr&OattéêS S Yét&Qé
norj di dn tunnel du Simplon bnt été remises l'an
kJlemier à l'administration des forts die Saint-
Maurice qui en assure lai surveillance et I'en-
ifiretLen. Mais cette administration a demandé
certaine^ constructionls compleimlentaires et 

des
acquittions de matériel qui uni) été exécutées
ou sont en voie d^exéoution. Le Conseil fédé-
ral demande jaUx Chaimfores Un crédit de
138,400 fr. pjoùjr; cjotftvrjE ge© fliépensep..
L'émigration.

Deptufe qUelq^ei feffl$S , une fraie épidémie
d°émigxation pour l'Amérique règne panmiles
jeunes gens et jeunes filles de Conohes.et
die Earogne oriental. Ils s'en Vont Isouvent
par bandles de !10 à 15, se dirigeant de pré-
férence vers San-Fiancisco, où, dit-on*, il y a
actuellement beaucoup d'argent à gagner.
Unterwassern et Grengioljs onÇ durant quelque
temps1, fourni le plus grand nom|bre d'émd-
gnaoïlp et à l'heure qu'il est, il y a plu^ de
bourgeois d?Unterwassern qui Ont passé fe
« grande fttsse, » qu'il en rep.ta ai* village.

6{ironique neucRâtetoise
Comptes communaux du Locle.

Les comptes de la, Coimrriune du Locle pouri
l'année 1906 donnent lieu à une réjouissante
constatation. Au lieu d'un' déficit pjréôumé,.
ils aboutissent à un léger boni. ,

Les recettes courantes s'élèvent à1 1 mil-
lion 358,858 fr. 06, et lés dépenses courantes
à fr. 1,356,113.02, laissant nn bo» de 2,745
fr. 04. ' , , ¦ .' ; '. ,. , ,  „ s

Le déficit $rés'ùmé danâ Iâ budget était
de fr. 48,369.10. Si l'on y ajoute le boni
indiqué ci-dessus, on arrive à une mieux-va-
lue de fr. 51,114.14, e,ur les prévieirons die
l'exercice écoulé. , i i i ;*" • >

La population enregistrerai aivec plaisir ce
résultat d'une sage admSnistration, d'autant
plus que l'ère deg dédMifl datait da IrpÂn.
Le Doubs.

Obstrué deJ'uS pTrSs 'fô ffoHi ïïïoîs pia* les
glaces, le Doubs commence à s'en débarras-
ser. Les pluies l'ont Mt monter beaucoup, de
sorte que certains riverains surveillent leurs
caves que l'eau menace d'envahir. Devant le
Pré-du-Lac, on ne peut plus traverser à pied,
parce que la glace est complètement pourrie
et flotte à bonne distance des bords._ l£> pas-
seur de Chaillexon a repris son service, mais
doit encore faire passer sa barque un peu enj
amont pour trouver la T)oubs a peu près li-
bre. Du côté de Moron, les pêcheurs de trui-
tes ont eu jusqu'à présent beaucoup de peine
à manœuvrer ; à certains endroits, les bords
de l'eau étaient inaccessibles, à d'autres, il
fallait entrer dans la neige ¦jusqu'à mi-corps.
Quant à la chute, elle est naturellement très
belle, 'mais pourrait le devenir encore dàvaur
tage. '
BSort dans la forêt.

LundE iMï, aptrèsi uïïe pénible jb'Œr'née el
rentrant à son domicile, Un honnête citoyen
du Combapson, M. Frite Bleuer b'est égaré
dans les forêfe des Verrières. Le lendemain
lEteulement, aprèa de longue^ recherches,
quelques personnes dévouées ont retrouvé le
malheureux sotts un sapin, exténué/ il y avait
cherché run refuge ej tevav^ la. sort.
Les armes a feu.

Dimanche après-mlidf, S Bôle, defe gârçofij i
Ue J2 à 14 ans, après avoir exercé leur adres-
se en -Mirant aveo un ppstolet fiobert contre lea
fenêtres d'une maison, ont réussi à atteindre) h
Un œil un garçon qui les regardait. La vio-
timie, qui portait des lunettes dont un verre a
été cassé par1 la grenaille, a été conduite à
l'hôpital pour l'extraction d'un débrisi de verra
qtu|ii a i»énétré.aans lo} voyant.
Pauvre fillette I
, Mardi soir, à Saint Sulpidé, 'ûS'e fillele te
10 anb était oefaufléa à (pméparer le souper, lors-
que tombant idfune (manière malheureuse, elle
accrocha le manche d'une casserole. Celle-ci
était remplie de lait bouillant qui se répandit
dur le visage de Hpjelftlie fij l .e, X pcGagiîopnanJ
dfhorriblea brûlures.

À?a S/f a îL V'ôC 'cFonés
Conférence Ricnett

Un nonibreai public ai s'uîvi EéV S TaCroS-
Bleue la conférence de M. Richet de Paris sur
la question de la paix et de l'arbitrage inter-
national. : , , , . i

L'honorable professeur a développé aVec uïï
beau talent son sujet : « Le passé et l'avenir
de la guerre» et il l'a résumé dans cette
antithèse : le passé, c'est la barbarie, l'ave-
nir c'est la paix. f i , , i

Ceux qui aiment lai guer-'re1, dit-il en' subs-
tance, sont les véritables ennemfe de la patrie
et non les pacitiistes, qui veulent rester des
patriotes. Il ne s'agit pas pour eux, de tou-
cher à l'indépendance d'autrui ; une nation
doit être souveraine chez elle mlais aussi paci-
fique, hostile à toute conquête. Le sacrifice
de sa vie, à la patrie reste le plus ndble de
tous et le courage militaire demeure au-dessus
de tout éloge. ; . ' • * [ , , ¦.

La crainte lés unis" des autres entretient b
gaix, une paix ruineuse,, mais, m somme sup-

piorfeblè SS «SoImpar'a&oS deS frais âibfffies
d'une guerre; De deux maux, enduronf le
moindre, en attendant la guérison. , ,

I/avenir dé la guerre: c'esitj : la .Jaix par
la droit ; mais il s'agit d'une paix durable;
et pour l'établir, il faut rendre obligatoire
les traités actuels d'arbitrage international.

Comimja liai conférence était contradictoire, M.
Cb. Naine, déptetté, a soutenu! le point de vue
antimilitariste, déclarant que le seul mloyen
dfeinpiêîCthei: la guerre, éljajt fla; guppripleE Yfgr
mêe. '¦ î- -U i ,  ! i . - !-i.| ; ••} _« ) ,  ; i i ; ;

ML Eioh'eij ai ir'éîpjonduî qt'e/leia pacifiste^ fohï
lâtat désarmesmient non la «cause», maïs la
«conséquence» die la justice rendue par l'ar-
bitrage permanent obligatoire. Dans l'état, dfaj -
j iarchie actuel, die mêune qu'il faut de la police
pleur réprimer et arrêter les miilandirina, de
mêmje» il faut une année pjosr Eéfrénei les con-
voitises dtep voisins. ; i • u * | . j j ;

L33 idejo  ̂orfuiieuxis ioiat été égalegefrt a^pplaH-
'dSs. % • '¦ 

¦¦ f . s j I • ; : '¦ .
IM. lie Dr Monnier, président de lai section'

le notre ville de la Société suisse de la
Paix, avait introduit te flébaj) par quelques j S-
loleg appropriées, i
Cbes les serruriers.

Un mbuVetmleht de salaires se produit chez
les ouvriers serruriers. Us viennent d'adresser
aux patrons un projet die, modification des ta-
rifs et règlements. Les ouvriers r.écrlaWeM
pjaraît-il, aux patron^: 1 . ' [ > , ! !

Una majoration sensible des tarifs mlininila;
ttoe réduction de la journée de travail à 9
heures et demie et le (s8ta|9# à B heures; — le
paiement complet de l'assurance; — la re-
connaissance diu syndicat obligatoire; *— la
limitation dot nioimlbre des apprentis, t ' i

On dit qUe les patrons sont fermement déci-
dés à s'en tenir aux bases du règlement de
1906, et qu'ils ne cedieroftt sur aucune dep
nouvelles revendications, i " . ;
Limitation des heures de travail.

Efaht donné la diminution actuelle du" tra-
vail dans la fabrication de la boîte or, lea
fehricanfe sont à la veille/ de prendre une dé-
cision importante. Elle pourrait se traduire par
la gupprej&ion complète, jusqu'à (TttNHeuu état
d|es affaires, du travail du samedi et talence
a'il le fallait absolument, de" celui di luadi.
Le printemps.

M. Jeanhioniedi, l'ami de la Bafiur'e ,a fenn
à célébrer l'équinoxe dn printemps! en n*Ua
apportant une fructueuse récolte de char-
mantes fleurettes cueillies' hier à Chaimibrelien
quf^l a (soigneusement disposées dans !un grand
panier à bras; ce sont pour la plupart dlep
primevères', toutes très vivaces, formant un
ensemble vraiment rêjouÈfeant. Quelques pâ-
querettes et des hépatiques sont aussi parmi
cette belle gerbe printanière. j v- •;

Un de nos abonnés du quartier de la Pré-
voyance nous apporte aussi les premieft «pas-
ff âne» et quelques « dentErde-ljon » Hamasség
aux ajeptoups. •

m Vép êcf ies
m» l'A gence Wlé«rapUI«ja« «IslaM

21 MARS
Prévision du temps pour demain

(Service spécial de l'Observatoire de Parle)
Régime des vents du Sud-Ouest avee

temps beau.

Affaires biennoise*
tëlENNB. — Le Conseil mUnicipial a ptocélffl

hier ̂ oir à la nomination! de plusieurs institu-
tjeiuira H a approuvé M vente pour 43,000 fr.
'd|e la plropriétié du Seefels" et a voté un cré-
Idtt da 5000 fr. pour lea abattoirs de che-
vaux. Les pllana pour la tranjsfiormation djg
l'école Dufour, (dW^ée à P8,000 £r„ ont égale-
ment été ratifié?. Une mterpellation du1 groupe
radical, relative aux irrégularités cens Ktées
aUx éleobiona municipjalesi a 4$ reflYJoxée U
la muniaipalitiô pour étudie. 1 i i l.
. BIENNE. — Hier Hoir;i à Ja'iWe dteNidaU tinS
femlmle qui se promenait avec) une poussette a
été renversée par Un chevall attelé qui s'était
ambafllô. La malheureuse a été bleBBée assez
grièyenient. L'enfant ne l'est que léger tjnJeiLfc

En cueillant du nous
i DELEMONT. — Hier aprè^-midi quelque
jeunes gens étaient allés couper du houx)
pour la fêta dtes Kameaux dans les g&rgm
dfUnderveliers. L'un d'eux, âgé de, 15 ans, filpl
dfuna veuve est tombé du1 haut d'un rocher
dans la Sorne et s'est noyé. Le cadavre aj
été. retrouvé à queloueis kilomètres plu|5 lojsL

Mort dans les flammes
LUCERNE. — La nUit dfemièra Un incendie;

a! détruit dans la commlunef de Kienz Une mai-*
son habitée par trois familles., Un ouvrier tslfsn
çon, âgé ide 65 ans et atteint de surdité est
resté dans les flammies. Les autres habitants
ont eu tout juste le tempa de s'enfuir sand
être vêtus. L'incendie est dû| à la négb'gancft

Les comptes de la ville de Berne
1 BERNE. — Les comptes $e lai ville de
Berne pour 1906 bouclent par Un excédlenT
die 31,567 fr. 64, tandis que la budgejt ïfl6>
voyait un déficit de 245,382 îr.

On peut se tromper de ça.
Le juge à Un poivroS. — C'est foffiJ S*

corrigible besoin d abànthe' qui vous amèoe..,
La proivTot, se méprenant. — Est-ce qua,

vraiment, on sert la couette ici 7

MOTS FOUR RIRE

Plus de Scrofules!
Zurich , le 8 Octobre 1905.

â 

scrofules,
les glandes
etaienttelle.
ment engor*
gées qu'elles
avalent es
partie affet>

devint cent»

Grégoire Vlcan *°\,Fi;l 'Mtsnlt&tderE*
mulslon Scott a été brillant. L'engorgement
des glandes a entièrement dlsparn et la santi
de l'enfant est bonne. Il a pris l'EmulsIoB
Scott avec beaucoup de bonne volonté."

Grégoire Vlcan Wucber.
Afin de posséder l'énergie intense

requise pour éliminer les scrofules de
l'organisme, toute l'huile de foie de mo-
rue employée dans l'Emulsion Scott
est le premier choix de la production
norvégienne. Tous les autres ingrédients
«ont connus des médecins qui, par con-
séquent, prescrivent en toute confiance
l'Emulsion Scott. En outre, le procédé
exclusif de préparation Scott rend l'huile
d'une digestibilité si parfaite que l'iDtéV
gralité de la nutrition passe de suite
dans l'organisme. Pour s assurer de ces
avantages que l'Emulsion Scott seule
peut donner, voyez si la marque "le Pê-
cheur et le Poisson" est bien sur le flacon.

Prix : 2 tr. 50 et 5 fr. chet tons les pfcar.
tnaciens. Echantillon gratis contre 0 fr. 50
en timbres-poste, à MM. Scott & Bowno, Ud,
Chiasso (Tessin).

Que c'est désagréable! Kjr
— Voilà Charles qui a attrapé, depuis ^A4 jours , un refroidissement et doit laisser ŜSfl'école, juste au moment des Promotions. L*JJ— Ge n 'est pas grave, dit le docteur , mais aSSl

alors, achetez loi des Pastilles minérales ^, ?
de véritable Soden de Fay. Donnez-lui fir*flen, trois fois par Jour, six dans du lai t |£®J
chaud et les autres * suçoter et je vous f* ^donne l'assurance qu'il atm rétabli déjà fJ- 'W
demain. La boite na coûte que 1 fr. 25 et [C2>]
se trouve partout. MR-&U8 439?-l pSSm\
— mni————— B—

=la l̂lsUyMJ4fei:nhT^
3678-a

IniB, A, COUHVOISIEB, Chaux-de-Fondk .

Les eommimlquis ne provl tnnent pat dt la Ridactlon qui
n'en MI pas responsable. Bans la régie, il* ne f ont pat
acceptes tans une annonce correspondante.

La représentation de l'«Ancienne».
« Curieux de imîa nature, je suas 3H6 eaurS-

bailler, l'autre prj ir, la porte d|&. la, Halla de
gy!mna£ti(rtte. ' i . • , \

«Et voici qtila j'ai vli les « gyîfSs» préparer
avec une activité fébrile, des numéros épe>
tante. Les vingt quatre pupilles mirrnient leuia
peMtw drapeaux oamme des gyms éprouvés
et quant aux adultes, leurs «prédis» poutze-
ront, je puis vous le garantir. Les lulua fai-
saient au teck Ides tours à provoquer des émio-
tions chez les dasues, tellemienli ils sont au-
dacieux. Je suis cependant tranquille quant
à moi : il n'y aura pas de casse dimanche,
nos amis de P « Ancienne » sont trop; malins.
J'ai vu aussi travailler aux anneaux, et vous
pouvez être sûr que ce sera parfait ; j'ai vu
les tableaux historiques, et si Léon Régnier
ne tmfavait pias défendu de jaser, je pourrais
vous en dire long ; ce sera tout à fait chouette.
J'ai vu... Mais je m'aperçois que je suis un
indiscret doublé d'un bavard, elt ceux de
P « Ancienne » vont être furieux contre tooioi.
Aussi, plutôt que de vous dire ce que j'ai
vu, je  vous conseille d'y aHen voir vous-mie-
mie, dimanche, à 2 heures ou à 8 heures.
D'autant plus que vous ettteii|droz des. chou
3eg !... i« ae. ïOUB d» que ça, » , i , , * . 1

Un ancien couronné.
Tirage de la tombola dé l'Abeille.

Comme il a déjà été annoncé, lei fcïr'agô
8e la tombola est îixé au mardi 26 mars; L'ex-
position des lots aéra ouverte, au Stand des
Ar.rn«3S-Réunie8, dès samedi soir. 23 courant^
au hindi 25. ' • < . • ; ¦ > ¦ > i .' . t '

A cette occaisioti, le' co'mitê deë divertôsâe-
Bients organise, les samedi, dimanche (ma-
tinée et soirée) et lundi, quatr9 grands con-
certs, avec le précieux concours de socié-
tés locales et d'amateur». Tous les soins ont
été apportés à l'organisation de ces divers
concerte, et les plus difficiles seront sûrement
satisfaits, tant au point de vue de la qualité
que de la richesse des programmes.

Ceux-ci seront publiés demjajq ayeg da pluâ
amples rejDfleiginemejate. ,

Qommuniqués



I EU * * Deuxième Offre * * AI
m 3̂gf2?  ̂ «Attention , et rannonoe siaivctrLto S î §̂£S  ̂ Wm

I ¦*¦* Articles de ménage -^i I
1 Fxis sans conovLxrerLO© #09  Cl̂ ois: la.niq/u.e 11

\t__ \W_________-_______________________________________— »-»—MMMMat»M»——~-a«»MM*MSMM»W«»l»M»l̂ -—- ~̂ -̂-—--—— j '«5. , ï

B Verreri© Fil.etsàmarcM 1-10 7t$ 48 ct - X}ivox*s *• "—
|H Assiettes en terre, creuses 16 et., plates 14 ct. B à renasser 90 et Pincettes , 60 pièces 18 ct. Wmm
M Compotiers carrés Ï.45 1.95 1.48 98 58 ct. Armoires à épices 1.90 Serpillêres 38 28 14 et. |

H Compotiers carrés 2.18 1.65 1.15 85 58 39 et. Elagôres pour pots à épices 90 ct. Savon blanc 19 et. 
 ̂
;

I Verres à vin 7 ct. Cuillers 6 ct. Lessive, le paquet 18 14 l i e .  Hg-
I Assiettes 38 28 24 ct. Marteaux i viande 40 ct. Î?,S« WLi IO î Hl¦ „., .„ „., . _ . . _ .o., Allumettes, le paquet IU ct. îm*̂m Biberons 10 ct. Pilons à pommes de terra .« . **'* Cirage, la boîte 7 3 ct. ¦-B Verres a nn, unis 9 ct. Soufflets i.38 1.18 95 et. Crêrne pour chaussures 20 14 ct. B

§g§ » à côtes fines 30 ct. Machines à boucher 95 et Gou Leaux de table 98 33 24 18 ct. ¦-/?
M » à pied 45 82 25 ct. Dessous de plats 1.18 Fourcliettes SB l6 lf 8 ctt H
¦ Verres à vermouth 40 30 18 ct. ™ne-naiws wu ci. cuillers à soupe 38 16 8 ct. JT§Ç
9 Verres à café 40 ct. I*Ot:e:i ?±Ô Cuillers à café 16 12 8 ct. fl*-;
¦ Moutardiers 38 ct •*--**¦+. -û -r Eponges 48 18 10 5 3 ct. WËÊ

M "ouU™^ m m ™ ct' Pots i lait 18 16 14 12 ct. Balais , très grands 85 70 cl. M"
ME BOlSSellen e Cruches pour lits 42 ct. Plumeaux 1.18 78 65 40 ct. ,>V ."
WÊ Boites à épices 58 48 ct. Vases de nuit 42 32 ct. Ficelle, la pelote 65 30 15 ct. H '; 1
H Cages à œufs 70 ct. Tasses avec soustasses 19 ct. Boites aux lettres 95 70 ct. »
¦&Ë ' Plats en bois â dessQrvlr 185 Ecuelles couleur 42 24 16 ct. Passoires à LhA 12 8 ct. Bf
im 5î„,ÏÏ.Ti,™l I IR  i u  OK ",V Plats couleur, creux 42 24 16 ct. plats 28 24 16 ct. Balances do ménage 4.38 2.98 ct. 2'
9 «"«ines* laver 1.75 1.48 »B c t. Toupines à couvercles 58 42 32 ct. Dessous de plats , fil de fer 45 ct. M

I» Coupe-choux en bois 95 80 ct. p0ts à fleurs, verts 28 24 16 ct. . : |i ,D Porte-manteaux en bois 4 ct. Soucoupes à fleurs 28 16 14 ct. CllOCOlat ait lait, 40 21 8 4 et \imw\s, II livre 45 fit. H
KJM ^ Rouleaux à pâte 42 ct. Soupières 68 42 32 ct. ¦ *. {/ '
Wm Papier hygiénique 20 17 11 ct. Ecuelles vertes 42 30 24 ct. Vente d'assortiments pOUT fr. 1.50 ï I j
llJM —^SJMi—Égsi U mm

"mm*mm~ "mm

I JPUUS BRABHtf • La Chaux-de-Fonds M
PENSION

Un* bonne famille de Bâle prendrait
nu Jeune garçon on fille ponr appren-
dre l'allemand. Bonnes écoles ; prix da
pension 60 fr. — S'adresser rue de la
Serre 83, an magasin, 6069-3

Monteur
Un bon monteur, bien aa courant des

Installations importantes de transmissions
•t machines, est demandé. Bon salaire et
place stable. — Adresser les offres, sons
chiffres R. M. 6115, an bureau de lin-
• .«..».. K11R.O.JUIIVUI. vuirv

£nchères
pu bliques

Les enchères publiées peur ie SAMEDI
13 MARI 190T, dès 2 7» heures de fa-
prte-mldl, au domicile de M. Antoine
JDN6EN, agriculteur, aux BRENETCT8,
Cite dn Doubs 8,

n'auront pas lien.
6131-1 B-2750-G Office des poursuites.

Séjour d'été
int AnAnpq sar " Lacle> *¦AUA yiioucs, i,eaBX e, va8te8 ^étants, avec «èrandahs, galerie, terras*
ses et Jardin, sont offerts ponr séjour
fut Belles forêts A proximité et ne
splendide. — S'adresser i M.H. Barbe-
ui-Bôle, aa Locle. ei47-3
¦ - 

CABRIS
Oharonterie G. BÉGUIN- JACOT

9, rae Numa Droz 9.

Tons les Samedis, GRAND CHOU.
6129-3 Se recommande.

A vpnrlpA * bas prix, nne jolie meule
I 011UI 0 à aiguiser, avec socle en fonte

et marchant au pied ; à l'état neuf. —
S'adresser chez M. Monnard-Barfass, nie
Hunu-Drog 145. 45d9

Dépôt de Pianos
de la Maison Fœtisch frères, de Lausanne

«

Manufacture d'instruments de musique
en tous genres et de toutes les marques sérieuses

Longue garantie sur facture
Séparations — Echanges — Accords

Représentant-dépositaire :

J.-H. MATILE, La Chaux-de-Fonds
Bue D.-JeanRf eliard f 9, ail 1er étage

N'yant pas de frais de magalin, la maison peut livrer bien
et à prix très avantageux.

flHBT Pour les accords, prière de s'inscrire a la Succursale de la fabrique de
meubles Bachmann frères, derrière le Casino. 16358-3

GRANDE LIQUIDATION DE DRAPS.
Je me vols dana le cas de liquider mon commerce d'expédition de drapa.
Je ferai une grande rédaction sur mes prix déjà si bas. — Grand assortiment

d'étoffes en tous genres pour vêtements de Messieurs et Jeunes Gens. — Draps noirs
et couleurs. Etoffes cbeviotte, Laine peignée pour Jaquettes, Manteaux et Costumes
de Dames. — Echantillons franco. 4681-11

Maison d'expédition de draps

¦ULLER.MOSSMflHN , SCHAFFHOUSE.

i% Un GofFre-fort !"îf!!6
S V Mt ,a Bl8i"eure ('e8 immm contre l'Incendie et le vol

Hl JI ColTres-forts
3§ 19 Toutes grandeurs Tous genres

BEI Pécaut frères
ëmïïmmm Rue Numa-Droz 135 tW5 M"

Les PASTILLES PECTORALES BUHUANN
soulagent rapidement Rhum», Toux, Enrouement, Irritation de- poitrine, Grippa

Goût agréable. Prix 1 fr. la boite.

En vente : Pharmacie P. Vuagneux
Sucoesseer de P. Buhlmann 8828-8*

7, Rue Léopold-Robert 7

BJtOCUUttUS, CIRCULAIRES. — Imprimerie Courvoisier

Ecole dit i La tart-Fonds
Année scolaire 1907-1908

s

Classes professionnelles de gravure, ornements et lettres, de peinture sur émail
de paillerie-serti-bijouterie, de guillochis. Renseignements sont donnés à la Diree
tion, chaque jour, de 9 heures à midi, 8me étage du Collège industri el.

Les inscriptions doivent être faites par lettre des parents, adressée au directeur,
H. William AUBERT. jusqu'au 16 Avril. 4298-1

Examen d'admission le Mercredi 17 Avril , à 8 heures du matin, salle 4t.

A vis concernant «u

l'aupentation des prix du savon
LE SUNLIGHT SAVON

reste le même quant à la qualité et au poids-et coûte
35 et. le double morceau

40 ct. le morceau octogone
i m̂t^% 1̂m i

Sunlight Savonnerie Helvetia
IBBfek ~\ t— M àWk*. ¦ jdsfe M M Mme ™ure DUBOIS, Pension, a trans-
ffj B  ̂

A9 tt?" I Ml M «ré son domicile 4994-9

M tMifuIllIRIa Eae Ja<ïuet Droz 12
H BB ¦ a ̂mW m TÊ-9 IVI  (immenble du Sapin), au 2me étage, côté
Nord. — Cuisine et service soignés. Prix, 1 fr. 8© par jour. — Se recommande.

La Société Foncière (s. a.)
offre â yendre :

Des ebésaux à bâtir. 1660-14
De petites maisons qui seront construites cette année et dont les plans peu-

vent encore être modifiés au gré des preneurs. Elle construirait à forfait, a la conve-
nance des acquéreurs. Prix modérés. Facilités de payement par annuités.

S'adr. à M. Jacques Wolff , président de la Société Foncière i». a.), rue du Marché 9.

Maison à vendre
A vendre nne maison d'habitat Ion, située à quelques minutes do Rois

du Petit-CliiUcau. B-2S46-Q 4247-3
Don placement-de fonds.
S'adreaser aa notaire Kcné Jacot-Gnlllarmod, Place de l'Hôtel-de-Ville 5.

SACS D'ECOLE ù tous prix. Librairie A. Courvoisier



îonnû fTamo ou demoiselle apte trouve-
UCUUO UalllC rait occupation lucrative
comme baigneuse ou masseuse dans
un grand Sanatorium. Apprentissage con-
tre honoraires par le professeur de mas-
sage M. Otto Krauss, Burg V (Jura). Pour
renseignements, s'adresser â M. P. Gobi,
après 8 h. du soir ou le dimanchefaprès-
midi, rue de l'Industrie 24. 5087-3

mécanicien 53SÎ*paratlon des étampes, balanciers, etc.,
trouve de suite place stable et bien rétri-
buée. — Offres sous chiffres H. G.
5103, au bureau de l'IMPARTIAL.

5103-3

Posages le cate. *<££££.
sant aussi le posage d'aiguilles genre
soigné, est demandé de suite. — S'adr.
au Comptoir Haas Neveux et Co, rue du
Grenier 37. 51&0-3
A i  fini!! ao -La maison Ami Wagnon. rue
AlgUlllCb Daniel JeanRichard 5, deman-
de une bonne ouvrière finisseuse d'aiguil-
les acier. 5128-3
Qnti|jçQQ|in connaissant bien les moyen-
Ocl UoSCul nés dessus, est demandé de
suite ou époque à convenir. — S'adresser
à MM. Rode Watch Go., rue Jaquet-
Droz 47. 5145-3
A jrilljlInG Bonne ouvrière polisseuse,
/iJglilllCO. ainsi que quelques jeunes fil-
les, Irouveraient places stables et bien ré-
tribuées. — S'adresser à la Fabrique d'ai-
guilles, rue D. P. Bourquin 8. 5148-3

Prïiaî llpiip' On demande de suite un
CiUldlllClll ¦ bon ouvrier émailleur. —
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 5135-3

DPMlflllPIl ÇP cherche place dans fabri-
1/CUulU

^
UCU gC que sérieuse, de suite ou

à convenir. 5158-8
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pôjjqçjûn On demande de suite un
lalloolCli bon ouvrier pâtissier.
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 5157-3
Unnnnhgl On prendrait , tout ue suite
luttl Gt/liul. ou pour époque à convenir,
un jeune garçon comme apprenti. — S'a-
dresser chez M. Ali Fluckiger, maréchal,
aux Crosettes. 5085-3
T inrfpiiaq On demande de suite ou plus
lllllgCl Co. tard une ou deux apprenties
lingères. — S'adreseer rue des Fleurs 5,
au ler étage. 5106-3
^OmmplipPD Jeune tille , connaissant
ÛUUllUCilOl C. le service, est demandée
pour tous les samedis et dimanches. —
S'adresber à la Brasserie de la Boule
d'Or. 5122 3
Vnlfintnipn On cherche comme volon-
Ï UlUUlullO. taire, dans une famille
chrétienne de Zurich, une jeune fille
sortant de l'école ; elle aurait l'occasion
de se mettre au courant des travaux du
ménage et d'apprendre l'allemand. —
Adresser les offres Jchez Mme B. Perre-
noud-Borel . rne du Parc 35. 5096-3
fflfir liçtpÇ On demande de suite une
lrlUUlilCo. apprentie et une assujettie
modistes.— S'adresser chez M. Stegmann,
rue Léopold Robert 18 B 5143-3

Piiioiniàna On demande pour époque
UUlollIlci B. j  convenir une bonne fille
connaissant les travaux d'un ménage soigné.
Sérieuses références exigées. S'adresser
à Mme Otto Graf, rue de la Serre 13, au
ler étage. 5110-3
Contran fa On demande pour entrer de
ÙC1 1 tulle. suite une servante forte et
robuste, connaissant tous les travaux du
ménage. \ 6097-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

1011 tlC flllp On demande de suite une
liC UUC UUC. jeune fil la pour aider à la
cuisine. - S'adresser à l'Hôtel de la Fleur
de Lys. 5111-3

onnfl r'iPmPlltc Pour cas imprévu, à
ayy ai ICUlCUli). louer de suite ou pour
époque à convenir un appartement, au
Sine étage, de 2 chambres, cuisine et dé-
pendances. Eau et gaz installés. Prix,
fr. 380 par an. — S'adresser boulangerie
Berner, place de l'Hôtel-de-Ville 1. 5146-3

Snnarfornant Pour caase de départ
A[)ydl Lt/ lUCliL. à louer pour le 80 avril
un bel appartement de 4 piéces, situé au
soleil . — S adresser le soir, après 6heures,
rue du Ravin 7, an ler étage. 5154-3
CniiQ onl A louer pour le 30 avril , beau
OUUiS 'oUli sous-sol de 2 pièces, corridor
et cuisine remis à neuf, bien exposé au
soleil , buanderie et cour, gaz. — S'adres-
ser rue du Parc 94, au rez-de-chaussée.

5124-1*

GeneYeys-sur-Coffrane. iwZÀ ™
logement de 2 pièces, avec jardin. — S'a-
dresser à M. Muttrux, au dit lieu. 5099-3

Belle et grande chambre ££&,
meublée, entièrement exposée au soleil,
dans maison d'ordre, à louer de suite
ou pour époque à convenir. Conviendrait
aussi pour bureau, comptoir ou atelier.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 5144-3
pVinmknn A louer pour le ler avril
UUaUlUlC. une jolie chambre meublée,
bien exposée au soleil, à une personne de
toute moralité. — S'adresser rue du Gre-
nier 43-E, au rez-de-chaussée. 4905-3

Phamhpû  ̂louer, à un monsieur tran-
UllttlIlUl C. quille et travaillant dehors,
une belle chambre meublée, au soleil le-
vant, située vis-à-vis de la Gare.

S'adresser rue de la Serre 81, au rez-
de-chaussée. 4000-3

On demande à loner â^déU™(côté Nord), 2 chambres indépendantes,
exposées au soleil, dont l'une meublée et
l'autre pouvant être utilisée pour bureau,
si possible au rez-de-chaussée.— Adresser
les offres sous chiffres S. G. 5159 au
bureau de I'IMPARTIAL. 5159-3

Mélia (50 de tr0'8 personnes demande i
DlcllagC louer de suite logement de 3
pièces, si possible quartier de l'Abeille. —
S'adresser rue du Pare 89, au 2me étage,
à droite. 5094-3

On demande â loner * SMJÏÏÏ
avec atelier. - S'adresser chez M. Metzger,
rue de Gibraltar 5. 5126-3

Ifnneianti honnête et tranquille deman-
UlUUOlCUl de i louer pour le ler avril,
une chambre meublée, si possible avec
piano et situé au quartier de l'ouest. Offres
sous chiffres Z B 5132, au bureau de
I'IMPARTIAL. 5182-3

On demande à acheter *'_ ?$: &}
moderne, si possible à fronton, crin ani-
mal , en parfait état. — S'adresser rue du
Soleil 3, au 1er étage. 5095-3

On demande à acheter M£?.ïï
bon état. — S'adresser à M. Kunz, rue du
Rocher 21. 5130-3
T irino Hnnita On demande à acheter
LlgUB UI UIU/. un tour a guillocher
(ligne droite), en bon état. — S'adresser
a MM. Rode Watch Go., rue Jaqùet-
Droz 47. 5156-3

Â TOndpO 0° °ffra * vendre 2 po-
ICUUI C, tagers dont un avec bouil-

lote et accessoires, à l'état neuf, — S'adr.
rue du Parc 18. au ler étage, à gauche.

5136-3

Hnoacinn I A vendre à bas pri x , 200
Vll/ttMUU I bouteilles propres (fédérales
et autres), 2 dames-ieannes. un èpuroir à
bouteilles en fer (très pratique), quelques
ustensiles eu cuivre etamé, poisonniére
ou rôtissoire et casserolles, 1 baignoire
(bains de siège), 1 arrosoir, 1 bidon à pé-
trole (15 litres), une petite couleuse à gaz,
une peti te planche à laver le linge, k jolis
tableaux chromos (nature morte), une su-
perbe lampe à pied (à pétrole), en cuivre
poli ajoure, 18 verres à café noir, 18 ver-
res à vermouth, 12 belles cuilliers en
Ghristofle, pour café noir, tasses et sous-
tssses porcelaine , compotiers porcelaine
et cristal , carafes et plateaux, etc., à l'état
de neuf. 5141-3

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

MpllhlPQ Billard, piano , diverses tables
UlCUUlCù. carrées et rondes, glace, chai-
ses, sont à vendre. — S'adresser à M.
Grezet, rae de la Chapelle 5, au ler étage .

5127-3

A VPnflPP un canapé et deux paires de
ÏCliUlC grands rideaux, le tout bien

conservé.— S'adresser rue de la Serre 43,
au ler étage , à droite. 5125-3
flpnpaejnn I  ̂vel,dre faute d'emploi,
UUbl/uolUll 1 nn appareil photograp hique
9 X 12, et un violon d'étude. — S'adresser
rue de la Balance 10. au 3me étage.

5084-3

A npnriPO une machine à écrire « Re-
ICUUIC mington ». bon marché, état

de neuf. 5083-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Â VPflflPP une perceuse à cadrans, avec
ICUUlC un diamant, le tout presque

neuf. — S'adresser à M. Louis Gentil, à
Saint-Martin. 5081-3

A VPnflPP un établi neuf, 2 mètres de
ICUUlC long, avec tiroirs. — S'adres-

ser rue du Nord no 169, au ler étage, à
droite. 5093-3
» trpnriPA 2 jeunes chèvres fraîches. —
O. ICUUI C S'adresser chez M. Louis
Graff , Crosettes. 4790-1

A VPfirlrP une caramne, une montre oi
ICUUlC pour homme, une dite argent

galonné, une dite savonnette 15 lignes,
argent , une dite petite, ~ argent, pour
dame ; le tout garanti. 4797-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPflflPP un lil complet noyer, tables
ICUUl C & ouvrages, tables de nuit ,

rondes et carrées pour cuisine, lits de fer ,
chaises cannées et dites rembourrées, ca-
napés, commode glace, le tout bon mar-
che. — S'adresser rue de la Serre 16, au
2me étage, à droite. 4783-1

A VOn fl PA Pour cause de départ 1 pous-
ICUU1 D sette et 1 potager, en parfait

état et bas prix. — S'adresser ruelle des
Jardinets 9, au 4me étage. 4781-1

A VPnfJPA 'au'6 de place, ensemble ou
I CUUl C séparément, une superbe col-

lection de livres reliés (romans, voyages,
histoires, etc., des premiers auteurs) et
divers albums illustrés ; bataille histo-
rique de Morat (1876), scènes de la vie
militaire, album national suisse, modes
illustrées des années 1838 à 1902, le nou-
veau Larousse illustré, complet en 8 vo-
lumes, avec ou sans la bibliothèque. Le
tout à l'état de neuf. 4656-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PpPfîfl depuis la boulangerie Hartmann,
I Cl UU en passant par la rue de Pouil-
lerel, une lunette or 18 lignes. — Prière
de la rapporter, contre récompense, i M.
Louis Cattin, rue des ToureUes no 45.

4877-2
Ppriill Mercredi matin, en montant la
I C I U U  rue des Endroits, une paire de
ciseaux. — Prière de les rapporter rue
Numa-Droz 81. . 5074-2
Dû Pli n Jeune fille a perdu Lundi, de-1 Cl UU. pUiB i„ Collège Primaire à la
rue du Stand, un portemonnaie brun, con-
tenant fr. 12.50. 5001-2

Le rapporter, contre récompense, au
bureau de I'IMPART IAL .

Pprrlll un cou,eau de P°che, en1 Ksi UU ,acrB ( depuj| |a rue ,,„
Stand, dans les rues de la ville. — Le
rapporter, contre bonne récompense, rue
Numa Oroz 21, au 2me étage. 4988-1
Ollhllé ua Pa1a«' de fournitures genreVUUilD Roskopf. — Le rapporter, contre
récompense, au comptoir rue de la Cure 3.

4986-1
Ollhli£ un Paiuet de fournitures Ros-vuuuv fcopf. _ Le rapporter, contre ré-
compense, au comptoir rue de la Paix 85.

4987-1

Timmrfi nne montre. — La réclamer rea
11 OUI0 A.-M. Piaget 21, au 8me étage,
à droite. 513&I

Tnnnird un8 montre métal. — La rèclv
llUIl lv mer contre désignation et frais
d'insertion chez M, Félix Arm, rne da
Manège 14. 60394

Tpnnud un toeaa jeune chien berger,
11 Ut i le  tigre. — Le réclamer, aux con-
ditions d'usage, an Collège de la Corba-
tière. 4918-1

Tpfinvfi rue **e i*a âiz ¦ une mont'11UUIC d'homme, avec chaîne. — L*
réclamer chez M. Charles Michel , à la
Bonne-Fontaine, Eplatures 11 o. 4983-1

Madame veuve M. Macquat et familia
remercient bien sincèrement toute* lea.
personnes qui leur ont témoigné tant de
sympathie pendant le grand deuil qui
vient de les frapper. 6153-1

Jésus dit:
Je sais la résarrectien et I» vie. Os-

lai qui croit en moi rivra quand mèatt
il serait mort St Jean XI, 25.

Madame Adèle Berberat , i la Ghaux-de-
Fonds, Madame Bertha Bnffo Berberat,
Monsieur Joseph Buffo et MademoiseUa
Berthe Buffo, au Locle, font part à leurs
parents, amis et connaissances, du décès
de leur cher époux, père, grand-pèr»,
frère, beau-frère, oncle et parent,

Monsieur Julien BERBERAT,
que Dieu a retiré à Lui mercredi, m
10 '/j heures du soir, dans sa 72me année,
après une longue et pénible maladie, ma»
ni des Saints-Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds , le 21 Mars 1907.
L'enterrement, auquel ils sont priée

d'assister, aura lieu Samedi 23 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, Hôpital.
Le présent avis tient lieu de lettre do

faire-part. 5H9-3

Monsieur Jules Quilleret et ses enfants
Mathilde et Werner, ainsi que leurs pa-
rents, font part à leurs amis et connais,
sances de la perte cruelle qu'ils viennent
de faire en la personne .de leur cher fils,
frère st neveu

Monsieur René QUILLERET
décédé mardi, à lïue de 23 ans, après Ont
longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 20 Mars 1907.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 22 cou.
raut, à 1 h. après-midi.

Domicile mortuaire , Hôpital.
Le présent avis tient lieu de lettre «Js

faire-part. 5025-1

Messieurs les membres du Syndical
des Ouvriers Faiseurs de Secrets
sont priés d'assister vendredi 22 courant,
à 1 heure après midi , au convoi funèbrr
de Monsieur Itené Quilleret, leur rt>
gretté collègue.
5098-1 Le Comité.

Messieurs les membres de la Société
Mutuelle de l'Orphéon sont priés d'assis-
ter vendredi 22 courant, à 1 h, après-midi,
au convoi funèbre de Monsieur René
Quilleret, leur collègue.
514J-1 Le Comité.

Les membres honoraires, actifs et pas-
sifs de la Société de chant l'Orphéon
sont priés de se rencontrer vendredi 23
cnuranl, à 1 h. après-midi , au convoi fa.
nèhre de Monsieur Itené Quilleret leu»
regretté collègue et membre actif de la So»

5H22-1 Le Comité.

Jésus a dit :
Je sais la résurrection et la via.

Celui qui croit en moi vivre,
quand même il serait mort.

•- Jean XI v. m *.
Mesdemoiselles Lina, Louise, Paulias

Zumkehr à Saint-Pétersbourg, Monsieur
Adol phe Zumkehr, à New-York , Madame
et Monsieur Eugène Rognon Zumkehr et
leurs enfants Georges, Maurice et Made-
leine à La Chaux-de-Fonds , ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher et bien aimé père,
grand-père , frère, oncle et parent.
Monsieur David ZUMKEHR
que Dieu a rappelé à Lui , mardi , à l'âge
de 82 ans 3 mois, après une courte et
cruelle maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 20~mars 1907.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

Vendredi 82 courant, à 1 h. de l'après-
midi.

La famille affl igée ne reçoit pas.
Domicile mortuaire, rue H vma Droz 145.
L' urne funéraire sera placée Idevant le domi-cile mortuaire.
Le présent -avis tient lieu de lettre de

faire-part. 5064-1

En cas de déoès
s'adresser sans retard é

l'Agence générale flss Pompr s f^nôlîra
LOUIS LEUBA

12, Rue Jaquet -Droz, 12
qui se charge de régler toutes les forma-
lités. Fournit planche, cercueil et ac-
cessoires — Honoraires pour les dé-
marches, depuis 3 fr. 11378-14

Wttf Prière de noter l'adresse exacte.
Téléphone 87Î.

Faire-part deuil l'cXS

Salle de l'Eglise Adventiste
Rue du Temple-Allemand 37

Conférences Fliies Reiipises
Tous les Dimanches et Mercredis

à 8 '/, heures du soir 5121-8

Série d'études sur l'Apocalypse
DIMANCHE 24 MARS 1607

Suj et : Les sept Trompettes
rnvitation cordiale I Invitation cordiale ! j

' IfiOOES
Ub Berthe Piquerez

23 rae da Faits 23
vient de recevoir un bel assortiment de

Formes et Fournitures nouvelles
et se charge aussi de toutes les traens-
foi-iiuuions et réparation*) .
5119-8 Se recommande.

Exceptionnel ! !
.EPICERIE à LAUSANNE
dans une des rues des plus fréquentée,
faisant détail ou comptant IrtO fr. par jour,
est à vendre pour cause de cessation de
commerce. Installations modernes et re-
prise de marchandises pour 12 à 13.000 fr.
Payement, 6000 fr. comptant, différence
en cautionnement à convenir. Écrire offres
sous chiffres U D 5105, au bureau de
I'IMPARTIAL. 5105-4

Café-Restaurant
On cherche à louer Cafè-Restaurant ,

bien situé ; au besoin, on achèterait l'im-
meuble. 5U73-3

Adresser les offres , sous chiffres C. B.
5073 au bureau de I'I MPARTIAI,.

A £OUEE
de suite ou époque à convenir

Vu bel atelier, avec bureau et dépen-
dances, fr. 400 à 500 selon le métier.

Pour le 31 octobre prochain :
Cn beau logrement de S chambres,

salle de bains, cuisine, dépendances, cour,
buanderie, eau, gaz, électricité , dans mai-
son moderne, bien située , fr. 700 par an.

Pour le 30 avril prochain :
Un logement de 1 grande chambre,

tTnisine et belles dépendances, cour, jar-
din, buanderie, fr. 300 par an. 5090 1*

S'adresser à M. H. Danchaud. entre-
preneur, rue de l'Hôtel de-Ville 7-b.

Appartements
modernes

de 3, 8, 4, 5 ou 6 chambres, alcôve éclai-
rée, eau, gaz, électricité , chauffage central ,
grandes dépendances, dans maison en
construction, rue de la Paix , sont à louer
pour le 31 octobre ou plus tard. Plus un
grand atelier de 20 à 25 ouvriers .

Renseignements sont fournis par le bu-
reau V. Itoines-io (II H, architecte cons-
tructeur rue Léopold Robert 6a. 8936-7

-6-. lo*UL@r
de suite t

Général Du foui* lu. Plainpied de 2
chambres, cuisine et dépendances. £390

Pour le 30 avril :
Hôtel-de-Ville 38. Appartement de 2

chambres, 2 cabinets, cuisine et dépen-
dances. 2389-la*
S'adresser en l'Rtnde Itené .lao.ot-

Gnillarmod, notaire, l'iace de l'ilôtel-
Ville 5. 

"A LOUER .A.-BL-liaget 00, Ï907, 2rne étage, un
appartement de 2 chambres , cuisine et
dépendances. Prix mensuel : fr. 87.50.

À . M  .Pî fltfpf fW pourle 80 avril 1907,
."lll.Tlfl.gCl "JUj pignon, apparte-

ment de 2 chambres, cuisine et dépendan-
ces. Prix mensuel : fr. 80. 4819-2

S'adresser au notaire A, Bersot, rue
Léopold-Robert 4. 

^̂

Â LOUER
pour lo BO -A-irariX 1807

à la Recoroe
Pour 420 fr. par an , un logement au 1er

étage de 4 pièces, cuisine et dépendan-
ces ; balcon.

Pour 240 fr. par an, un logement de 2
pièces.

Pour 180 fr. par an, un logement d'une
pièce.
S'adresser chez MM. L'Héritier frères,

rue du Commerce 130. ' 4461-5

Â VPnrirP ® superbes mulâtres de char-
ICliUl C donnerais, forts chanteurs.

S'adresser chez M. L. Sester, rue Numa
Droz 21. 4644
—I.I U.MHH I I ¦ !¦!)¦¦ ¦!¦ I I I  )¦

Leçons de français
Une demoiselle aurait encore quelques

heures de disponible, 5154-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

contre Boutons, Dartres,
épalsslssement du sang, rougeurs, soro>
fuies, démangeaisons, goutte, rhumatis-
mes, maladies de l'estomao, hémorrhoî-
des, affections nerveuses, etc. 15430-19
Nombreuses attestations reconnaissantes.

Agréable à prendre : '/s t* 3 fr- B0> Vs »•
5 fr., 1 1. (une cure comp lète). 8 fr.

Envoi franco par la IMiarniacie Cen-
trale, rue du Mont-Blanc 9. Genève.

Dépôts dans les nharmac1*" à la Chaux-
de-Fonds: Bech , Béguin , Berger , Boisot ,
Bourquin , Vuagneux , Leyviaz , Monnier,
Parel.

Au Loole ; Wagner. A Couvet : Cho-
pard. A Fontaines: Borel. A Porrentruy ;
Gigon , Kramer. A Corcelles : Leuba.

mW *,* é̂^* .̂* l̂m&tî&4Ê&*mmmfa *mmm&*,
Wmiiî" ¦¦!¦< MM III I I I III  i iiiïw»Tim->-igrTTir:'nirrfi.'TM'mT-fflrT'BfH

POUDRE „ALttA"
soulage immédiatement 643-20

NÉVRALGIES, MIGRAINE, INFLUENZA,
INSOMNIE.

Boites de 10 cachets, îï. t .  50.

Pharmacie W. BECH
_Wïfr *&Vm*^ P̂1m? *&iïtW 

«3* 
5sF®

A VENDRE
pour cause de santé un petit commerce
d'eaux gazeuses, ayant bon rapport,
dont tout lo matériel est â l'état de neuf ,
très bas prix. Bonne affaire pour person-
ne active et sérieuse Adressât' les offres
par écrit , sous chiffres A B 4688, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 4688-3

HHB  ̂
B Monsieur ins-

!lÉPiS'i?»1 5§®fi §H tru't donnerai t
SUrlUllE ' ^es leçons d'al-

ISfeeSIMftiBiBla lemand ou de
convei'Haiiun. le soir de 7 à 10 heures. —
S'adresser rue da l'Envers 24, an 2me
étage. 4718-8

TafllAIlSA I,our garçons se re-
AsUlieissB commande à sa bonne
clientèle , ainsi qu'aux dames de la loca-
lité. Ouvrage prompt et soi gné. — S'a-
dresser à Mlle Augèle Piquerez, rue
du Puits 23. 5120-3

RftïVfinf Q Q*J* sortirait emboîtages
UUoHUyiS. lépines en blanc ou mises en
boites après dorure et posage de cadrans ,
par séries. — S'adresser rne du Progrés
no 99-A, au rez-de-chaussée, à droite.

5139-3
Tiiu-j- Une bonne polisseuse de vis
l/Cullo. entreprendrait des débris , genre
bon courant. — S'adresser rue du Nord
no 157. au 3me étage. 5089-3

Pîl flrfl lK! n̂ J eune homme cherche
valu allo. nne place comme dégrossis-
seur ou auxiliaire dans un atelier de la
localité. — S'adresser rue des Fleurs 15,
au 2me étage, à droite. 5137-3
Plijnj ll ir .pn Une benne fllle cherche
UUlMlllLl G. place comme cuisinière ou
pour tout faire , dans un ménage soigné.

S'adresser, sous initiales J. V. 5116,
au bureau de I'IMPARTIAL . 5116-3

ÂnrtPPnti <-)n désire placer un jeune
pyl CUlL garçon, comme apprenti ré-

mouleur. — S'adresser rue des Fleurs 13,
au Sine étage, à gauche. 5078 3

A nnPPnti *̂u c'",rc'
le * placer un jeune

rl f/pi Clill. garçon de 15 ans, comme
apprenti pour un bon métier, où il serait
enlièiement chez ses patrons. 5138-3

S'adresser au bureau de I'IUPAHTIAL .

IPIinP f i l Î P  est demandé de suite comme
UCUUC llllC aiiie-commis dans bureau
d'horlogerie , ainsi qu'un commissionnaire
entre les heures d'école. — S'adresser rue
Daniel JeanRichard 30, au 3me étage.

5086-3

Posages dé glaces. Unczerrantndnu au

Eosage de glaces trouverait place sta-
le et bien rétribuée dans une fabri que de

la localité. Entrée immédiate ou à conve-
nir. 5109-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

MT ^ oir la suite de nos Petites ^A-Xxnonoos dans la t>age 3 (Première Feuille), "̂ pi



Banque de prêts sur gages
Jua Sécurité Grénérale

2, RUE du MARCHÉ a.
Prêts sur bijouterie, horlogerie,

meubles et tous articles. '
Prêts snr Titres et garanties.
Renseignements commerciaux.— Con-

tentieux et recouvrements. — Gérances
d'Immeubles. 1534-254

£t I • de moyennes, châ-

5CrilSSdffCS hls? soignés et e'x-
O tra-soignés. Fabri-

cation de pierres en tous genres. 23090-26
G. GOIVSET. Coffrane (Neuchâtel).

I PII  Une honorable
lÛlILIÛ film famille de la

UuUllU llllC. fuisse alternait-
de prendrait en

Fension une jeune fille pour apprendre
allemand. Bonnes écoles. — Pour ren-

seignements, s'adresser à M. Emile Geiser,
fabrique de ressorts, rue de la Tuilerie
42. (Charrière). 4932-4

nnnnnnnpa Qui apprendrait, à une
UlCUDUlGOi dame, les creusures de ca-
drans les après-midi. — Faire les offres,
en indiquant le prix et la durée de l'ap-
prentissage, sous initiales V. A. D. 4740
au bureau de I'IMPARTIAL . 4740-1

Sage-femme. SUAèDW
^île l'Industrie 26, reçoit des dames

pour les accouchements. Prix modérés.
Se recommande aux dames de la ville et
der environs. 4795-1

l i i Ptlfinn 0n cherche à placer une
flllCUUUU. petite Bile de2'/s ans chez
de bonnes personnes dans tes environs de
la ville. 4800-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

îlomfticûllû Commis de fabrication, ex-
UC1UU1DC11G périmentée, demande em-
ploi si possible pour le ler avril.— Offres
sous chiffres Y-2712-C, à MM, Haa-
sensteln et Vogler, en Ville. 5054-2

HAnanipïon Un jeune ouvrier sortant
nCbaUll/lCU. d'apprentissage, cherche
place, où il aurait 1 occasion de se per-
fectionner. — S'adresser sous chiffres A.
Z. 4910, au bureau de I'IUPAHTIAL.

4910-2
Pjynfarfpc On entreprendrait des pivû-
llIvlugCû, tages de pignons sur jau-
ges. — S'adresser rue de la Charrière 6.

4945-2
Bnçlrnnfo Dame ayant déjà fait les
UVimVyiûi repassages, voudrait se met-
tre aux Roskopfs. Qui se chargerait de
la remettre au courant 1 — S'adresser rue
du Temple-Allemand 83, au rez-de-chaus-
aée. 4937-2

àP f lPUPHP au courant dô la savonnette
O1/U0 IC Ul or, cherche travail à domicile.

S'adr. an bureau de I'IMPAHTIAL. 4966-2
Rnnlanrfpn sérieux et connaissant bien
DUUUmgrjl 8on métier, cherche place
pour les premiers jours d'avril. Réfé-
rences i disposition. — S'adresser par
écrit sous chiffres W. W. 4652 au bu-
rean de I'IMPARTIAL. 4652-S
Ta ill un op Bonne tailleuse se recom-
IttlllCUùc. mande pour tout ce qui con-
cerne sa profession et demande nne ap-
prentie tout de suite ou époque à con-
venir. — S'adresser à Mlle Ketterer, rue
Alexis-Marie Piaget 67. 4969-2

JpïinP fillp demande place ponr les re-
¦CUUC UUC montages de mécanismes, à
l'atelier ou à domicile. 4980-3

S'adresser au bureau do I'IMPAHTIAL.
Vnj|]nnnn Bonne tailleuse se recom-
IftUlCUDvi mande pour ce qui concerne
la profession et demande une apprentie ;
entrée de suite ou époque à convenir. —
S'adresser chez Mlle Eelterer, rue A.-M.-
Fiaget 67. 4906-2

InnPPnti n̂ dé8ir8 placer en appren-
nppiCUlli tissage un jeune homme de
15 ans, chez un bon pivoteur, où 11 serait
nourri et logé. — S'adresser chez M.
Emile Eunz, rue du Rocher 21. 4904-3
InnnantJû On demande, pour une jeu-
AyjM GllllC. ne fine libérée des écoles,
une çlace pour une partie propre de l'hor-
logerie, de préférence finisseuse de boites
or. — S'adresser chez Mme Funck, rue
4e .la Cure 8, au rez-de-chaussée, à droite.

4922-2

folâtrant) Place pour 1 finisseur et un
UlulCUl . millefeuilleur, stable, 4733-4

S'adresser Atelier Siegenthaler, rue des
Tourelles 21. 
TûPminarîflO On sortirait des tenni-
IGI UllUagGB. nages de petites pièces
cylindre, 10 Rubis. La maison fournirait
lès mouvements bruts et les boites finies.
An besoin, la maison pourrait se charger
sie toutes les fournitures si on le désire.

Pièces bon courant réglées dans les 5
minutes. — Faire offres avec prix sons
«s Terminages cylindre 4588 » au bu
gag de I'IUPAHTIAL. 4588-3

Chronographes. «ïïStfÊïïW
mécanismes de Chronographes sont de-
mandés dans fabrique de la localité. —
Faire offres par écrit, sous chiffres G. G.
4R«5 au bureau de I'IMPAHTIAL. 4895-2

ftpflVPIIP D̂ demande de suite, pour
Ul tLIGlU i coup de main, un bon mille-
feuilleur. — S'adresser à l'atelier, rue du
POUDS 5. 5058-2

Commissionnaire. ^AZ™. 2
15 a 16 ans, pour faire les commissions et
aider aux travaux de l'atelier. — S'adres-
ser à la Lithographie P. Koch, rue du
Parc 47. 5003-2

A n  h a va ni* habl,e> connaissant
ALIJCVtî UI bien la mise en pla-
tt do cadran argent et l'aiguillage dam
te pièce soignée, est demanda dans mai-
son it la place.

ù aar. au nureau de I'IMPARTIAL, 4942-2

C A n v a n f a On demande pourociYrtiiic. entrer de 8uite ou
époque à convenir, ans bonne fille con-
naissant tous let travaux d'un ménage
soigne. Certificats de premier ordre exi-
gés. Gages 40 fr. par mois. — Adresser
offres sous initiales J K 4990, an
bureau de l'Impartial. 4990-5

Bonne sertisseuse "JS?
de suite dans fabrique de la localité. —

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4939-2

RnmnnîAIlP On demande de suite un
riCUlUUlCUl. bon remonteur de finissa-
ges. 4954-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Tflil iPH QP Pour nommes. — On demande
lulllBUOB de suite ou époque à conve-
nir, une jeune fille comme apprentie. —¦
S'adresser chez [Mme Mairet-Dessibourg,
rue du Nord 149. 4908-2

TaillPIKP â demande une apprentie
laillCUoC. sérieuse, entrée époque à
convenir. — S'adresser chez Mlle Kauf-
mann, rue du Collège 22. 4912-2
X nnnanti On demande jeune homme
liyyi ClllIi de 15 à 17 ans, comme ap-
prenti pâtissier-boulanger. — S'adresser
a M."Vernier, rue de la Prévoyance 92-A ,
on à M. Zullig, à Romanshorn. 4893-2

TflillpniP *"ln demande une bonne ou-
1 aillCUSC. vrière tailleuse, ainsi qu'une
jeune fille désirant faire un apprentissage
très consciencieux. — S'adresser rue des
Jardinets 7, au rez-de-chaussée. 4471-2

TnîilPllCP *->n demande de suite ou
1 QlIlCliùC. pour époque à convenir une
jeune fille comme apprentie. — S'adresser
à Mlle Gentil, rue du Doubs 65, au 3me
étage. 4984-2

Apprentie tailleuse S&TS5 St
mandées chez Mlle B. Perrinjaquet, rue
Fritz Courvoisier 24. 4894-2

ïnTirPflti â maison Mandowsky de-
UppiCUH. mande un apprenti de com-
merce. 4982-2
Rnpnpto On demande pour commence-
UlCUCli ). ment avril , un bon domesti-
que sachant bien traire, capable de s'oc-
cuper de tous les travaux d une ferme de
6 a 7 vaches. On donnerait la préférence
à un homme d'un certain âge, sobre et sé-
rieux. Bons gages et vie de famille. 4976-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.
Tanna filin libérée des écoles, désirant
UCUliB UUC apprendre la langue alle-
mande, est demandée chez Mr. Joseph
Wyss fils, visiteur. Granges (Soleure).
Bonne vie de famille. 4918-2
lonriû flllo de Ï8 a 1? ans- forta et
UCUUC UUC robuste, est demandée pour
aider dans un ménage." Vie de famille.
Gages de 20 à 25 fr. Occasion d'appren-
dre le français. — S'adresser chez Mme
Jean Louis Siegrist, Foulets 7. 4935-2
Cpimanfa On demande pour un petit
OC! I alilC, ménage, une bonne sachant
mettre la main à tout. Bon traitement. —
S'adresser à Mme Leuba, rue David-Pierre
Bourquin 5. 4959-2
TÎAmflCfÎAIlû On cherche un jeune
1SU1UC0UUUU. homme connaissant les
travaux de la campagne et sachant bien
traire. Bon traitement. Gages, 45 fr. —
S'adresser à M. Henri Oppliger, Foulets
no 12. • 4934-2
Il Afin A Pour un ménage de 2 per-
MMVUilVt sonnes et un enfant, on de-
mande une personne active connaissant
la cuisine et tous les travaux d'un ménage
soigné. Bons gages. Certificats exigés.

S adresser au hureau de I'IMPARTIAL.
2780-16*

finaçpnn On demande de suite ou
UlulCUl . dans la quinzaine, un bon
graveur d'ornements sur or. — S'adresser
rue du Premier Mars 12, au ler étage.

4770-1
Pnliceoncô 0Q demande de suite une
rUllOOCUDt/ i bonne polisseuse de boites
or, sachant bien faire le léger. — S'adres-
ser chez Mme Bien, rue du Marché 2.

4756-1

Poseuse de glace. JSaKïïïïïï
de glaces est demandée. Entrée immé-
diate ou à convenir. — S'adresser rue des
Terreaux 33. 4750-1

Phannhoo La S. A. Veuve fifi.-LéonLUcUlUIttt. scfimld & Cie, offre place
à de bonnes ouvrières pour ébauches.

4650-1
Ttnppnp On demande un ouvrier doreur
1/UlCIU. pour faire des journées ou des
heures. S'adresser à Mme Kuster-Robert ,
rue Nnma Droz 73. 4763-1
f f n jjipnçp On demande de suite ou épo-
lalilOUSv. que à convenir, une appren-
tie ou assujettie, a défaut une ouvrière. -
S'adresser rue des Combettes 2, au ler
étage, à gauche. 4737-1

Ouvrière Tailleuse X m̂ _tHZ
qu'une apprentie pour la sortie des écoles.
— S'adr. de suite i Mme Perrin-Dubois,
rue du Doubs 13, 4971-1

Demoiselle de magasin. ŜtSue
fille de 15 à 18 ans, très sérieuse, pour un
magasin en ville (seulement l'apres-midi).
Place facile. — S adresser par écrit, sous
chiffres S. R. 4793, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 4793-1

Commissionnaire. ________t_^S'adresser au Magasin de fleurs C. Gi-
rard fils , rne Neuve 10. 4965-1
fin flûm 9 II fin vendeurs, garçon de peine,
UU UG1UO.JUC un vendeur pour cristaux ,
cuisiniers (35 i 40 fr. par mois), bonne a
tout faire, fille de cuisine. — S'adresser
Bureau de placement, rue de la Serre 16.

4784-1
Jpnno dapnnn On demande un jeune
UCUUC gdiyuil. garç0n pour aider dans
un laboratoire de pâtisserie, et faire les
commissions. — S'adresser a la Pâtisserie
Ruch, rue du Versoix 8-a. 4745-1

JeOne nOmMe mandé dans fabrique dé
la localité pour différents travaux d'ate-
lier. — S'adresser rue Alexis-M. Piaget
no 54. 4760-1

ueiU16 nOmme. homme, entièrement
libéré des écoles, pour faire les courses ei
aider au magasin. — S'adresser 10 Place
Neuve, au ler étage. 4734-1
Cnnnnnta et fille de chambre. On de-
OCl i alllu mande pour un hôtel honnête,
une bonne servante ainsi qu'une fille de
chambre. 4763-1

S'adresser au bnreaa de I'IMPAHTIAL.
Innnn flllo On demande nne jeune
UCUllC 11110. fille, honnête et de toute
confiance pour faire un petit ménage de
2 personnes et pour aider dans un petit
commerce. Gages 15 à 20 fr. par mois.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 4761-1

Jenne UOmme l'occasion d'apprendre le
métier de boulanger à fond. — S'adresser
boulangerie, me du grenier 12. 4752-1
CnmrnnfA On demande de suite aaas
0011Q1UC. un ménage soigné de 2 per-
sonnes et un enfant, une brave fllle con-
naissant tons les travaux ainsi que la
cuisine. Bons gages si la personne con-
vient. — S'adresser l'après-midi , rue Léo-
pold Robert 42, au Sme étage. 4901-1

fine 1mni*faii A louer P°ur fln avriAmb îmyiClU. 1907, appartement de 2
ou 3 pièces, corridor, alcôve et dépendan-
ces, dans maison d'ordre. Gaz instlallé,
lessiverie. — S'adresser rue du Premier-
Mars 13, au ler étage, à gauche. 4943-5

I AsTAmUIlIc Pour fln oc,obre l907«
LVgciHCUia.â iouer dans maison en
construction, quartier des fabriques, de
beaux logements de 3 pièces, chambre de
bains, bout de corridor éclairé, balcons,
eau, gaz, électricité. Chauffage central par
étage. — S'adresser chez M. L. Vlttori,
rue du Word 163. ___é
Djrfnnnn au 4me étage, de 2 et 3 piéces,
llgUUUo à louer. — S'adresser rue Cé-
lestin-Nicolet 2. 4427-3

A lniion pour fin octobre, un APPAR-IUU61 TEMENT de 5 pièces, cuisine
et dépendances. Conviendrait spécialement
pour bureaux et comptoir. — S'adresser
à MM. Roskopf & Cie, rue Léopold Robert 32.
H 2058 C 4957-3

ZO iPj PuT mOlS. logement de 3 cham-
bres, avec balcon, cuisine, exposé en plein
soleil; eau et gaz et toutes les dépendan-
ces,' cour, lessiverie et grand jardin.

S adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4964 2

T ndomant A 1()uer, de suite ou à con-
liUgCUlClU. venir, un logement de trois
chambres, cuisine et dépendances, remis
a neuf. — S'adresser Boulangerie, rue de
l'Hôtel-de-Ville 39. 4892-2

Ti'AdPtnPTlt A louer Pour cas-imprévu,
UUgtJlllcUl. pour le 80 avril 1907, un lo-
gement de 2 piéces, cuisine, corridor el
dépendances, dans maison d'ordre, à per-
sonnes tranquilles et solvables. — S adr
rue du Nord 67, au ler étage, à droite .

4978-S

T nfJpmAIlt *¦ l°uer pour le ler mai , un
liVgGlllGtlt. appartement de 8 chambres,
grande alcôve, cuisine et dépendances, si-
tué au soleil ; gaz installé. — S'adresser
rue de la Ronde 11, au magasin. 4457-2

Phamhpû A louer une belle chambre
UUttlllUiO. non meublée, au soleil. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 9, au 2me
étage, à gauche. 4903-2

flhamhPO A lc,ner une jolie chambre
UlIttlUUI C. meublée, à monsieur de mo-
ralité et travaillant dehors. 4902-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PihflmhPP À louer une belle chambre
UllulllUi C, bien meublée, à monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Paix 55, au ler étage.' 490O-2
P.hamhna A louer une chambre non
UuaUlUlt/, meublée et indépendante. —
S'adresser rue de la Balance 4, au Sme
étage, à gauche. 4968-2

PhqmhrP A l°uer Pour le ler avril ,
UllaUlUI Ci une jolie chambre, au soleil,
à Monsieur solvable et de moralité. —
S'adresser rue Numa-Droz 87, au 2e étage,
à droite. 4940-2

rhflïïlhPP A. louer chez des personnes
VUftlllU.C. tranquilles une jolie cham-
bre, bien meublée, exposée au soleil , à
une personne de toute moralité. — S'adr.
chez M. Emile Gerber, rue de la Paix 71.

4961-2
Phamhna A louer une jolie cbambre
UUdlUUl C. bien meublée, au soleil et
indépendante à un monsieur de moralité,
solvable et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue de la Cure 7. au ler étage, a gau-
che; 4934-2
Phamhna A louer une belle grande
UllalllUl C. chambre, à 2 fenêtres, non
meublée, au soleil et entièrement indé-
pendante. S'adresser le soir après 6'/» h.,
rue du Soleil 5, au Sme étage, à droite.

4913-2

Phamhpo A loaer une belle et pran(le
UllulllUi C. chambre bien meublée, ex-
posée au soleil, à 1 ou 2 messieurs sol-
vables et de toute moralité. — S'adresser
rue des Terreaux 4-A, an ler étage, à
droite. 4977-2

A la même adresse, à vendre nne pous-
sette à 4 roues, très bien conservée.

Phamh PP A louer une jolie chambre
UllulllUi C. meublée, au soleil, avec pen-
sion si on le désire, à un monsieur de
toute moralité. — S'adresser rue du
Nord -8, au rez-de-chauasée, à gauche.

4950-2

I Alfomont Pour cause de départ , à
LUgClUCllU loner pour le 80 avril ou
époque à convenir un beau logement de
3,'grandes chambres, corridor et dépendan-
ces, dans l'immeuble de la Succursale
postale. S'adresser à M. Emile Jeanmaire,
rue de la Charrière 22. 4634-5*

MET Yoir la suite de nos 3Ro"titos annonces dans les Dases 7 et 8 (Deuxième Feuille *3ffi s»

ftPPartfiHlfint. avril 190Ï un magni-
fique appartement de 5 pièces, chambre de
bains et dépendances, situé à la rue Léo-
pold Robert, côté du soleil. Prix excessive-
ment avantageux. S'adresser sous chiffres
R. S, 4442, au bureau de l'IMPARTIAL.- 4442-5

A I  AflDD pour époque à convenir, B
LUUûft dans Villa moderne I

U au haut de la ville : 3786-22 U

| Dn bel appartement ff glz! j
Pj électricité , balcons, véranJah fer- H
x mée, chauffage central , jardin d'à- ï
Q grément, 5 chambres, plus cham U
¦h Eres de bonne, bain et toilette. Vue *
y superbe. — S'adres. au bureau de W
m I'IMPARTIAL. (J

A lflllPP Pour io 80 avril , un rez-de-
IUUCI chaussée de 3 chambres, cuisi-

ne et dépendances, situé rue du Progrès
71, — S adresser rue Numa Droz 83, au
rez-de-chaussée. 4335 •6"
Mariacin à 2 devantures , situé près de
IMttguùlll ia Poste et de la Gare est à
louer pour le 2103-14*

30 avril 1907 a^M*
S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

Appartements. _ f̂f.,%
appartements de 3 grandes chambres au
soleil, à l'entrée du -quartier des fabriques.
S'adresser Gérance L. Pécaut-Michaud, rue
Numa Droz 144. 3599-19
A lflllPP Pour fin avril ' Numa Droz 98,

IUUCI 1er élage de 3 chambres, cuisi-
ne, balcon; rue Léopold Robert 140 , 142 et
144, plusieurs logements de 2 et 3 cham-
bres, cuisines et balcons. — S'adr. à M.
Mb. Barth . P. JeanRichard 27. 246-S3
f Arinmont A- louer quartier ue i uuuat ,
UVgClliOlll. pour le 31 octobre 1907, dans
une maison d'ordre et moderne, un loge-
ment de 3 piéces avec balcon , bien exposé
au soleil ; cour et lessiverie. 4744-1

S'adresser chez M. H. Guex , rue du
Progrès 137.

Un appartement S âf Â^soleil , avec petit jurdin, est à louer de
suite. Prix , 40 fr>. par mois. — S'adres-
ser, de 9 à 11 h. du malin, à M. Gottlieb
Stauffer , rue Jaquet-Droz 0 a. 4193- 1

r.hamhro  ̂ louer à uue dame de
Uliailll/lC. toute moralité et travaillant
dehors, une chambre non meublée, ex-
posée au soleil. — S'adresser rue du Pro-
grès 1 , au 2me élage , à droite. 4746-1
Plinrnfina A louer une belle ctiauiUre
UllulllUi u. meublée , située au soleil , à
un monsieur tranquille et travaillant de-
hors. — S'adresser que du Parc 84, au
1er étage , à droite . 478.-*-!
r.haitlhl'PC a l°uer de suite, meuDlees,UUauiUlCa à Messieurs solvables. —
S'adresser rue de l'Industrie 26, au 2me
étage. 47!M 1

flhflmhPPÏ a l°llei' plusieurs cliaiu-
UliauiUl Co. bres, meublées confortable-
ment, à des personnes honnêtes. — S'a-
dresser chez Mme Biolley, rue Numa-
Droz 14-a. 3904-1
mmmm ^mamm ^^mmmaisB^mamiMt t̂mamemaoa ^^mmi

Pûfït monarfa de 3 personnes demande
reill Hieildge à louer, pour Octobre
ou époque à convenir , un appartement de
4 piéces et toules dépendances dans mai-
son d'ordre, situé à proximité du haut de
la rue de l'Hôpital. 4999 15

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ToiW 0 mon!) (fo de 2 personnes , de toute
UCUUC UlCliagC moralité et solvabilité ,
demande à louer de suite ou époque i
convenir , un appartement de 2 ou S
pièces, bien exposé au soleil et situé à
proximité de la Chapelle Morave , rue de
l'Envers. — Offres avec prix et situation,
sous chiffrés P. G. 4S32, au bureau de
I'IMPARTIAI,. 4822 ï

DPllï fl iimPQ cherchent pour époque à
1/CUA uaitica convenir appartement bien
situé de 3 à 4 chambres. — Offres avec
prix , sous chiffres A. M. 4660, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1660-S

On demande à louer poduarnflsn £
d'ordre , un premier, second ou troisième
étage, de 3 piéces et dépendances, lessive-
rie et cour; si possible dans le quartier
de l'Abeille. — Offres avec prix , sous ini-
tiales C. G. 4985 , au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 4985-2
.Tonna manarfa cherche à louer pour
llclllie lllClldgC fln avril , un logement
de 2 chambres et dépendances, dans mai-
son d'ordre. — Offres sous chiffres A. J.
4907, au bureau de I'IMPA RTIAL . 4907-2

Mnncipiip S0lvai)l6 et d8 moralité'muiioiGUi demande à louer au centre
des affaires, pour fin Mars ou Avril, une
chambre à deux fenêtres, indépendante et
pouvant y travailler; méfier propre et tran-
quille. — Adresser les offres sous chif-
fres A. Z. 4727 au bureau de l'Impartial.

On demande à acheter d«0Gcraand
nLl!

rousse illustré ». — Adresser offres à MM.
Eberhard A Go. 4960-2

On demande à acheter „„dBSinê
i décalquer , ainsi qu'un laminoir plat , en
bon état. — S'adresser chez MM. A. Schie-
lé A Cie' rue du Doubs 135. 4979-2
»-T.U .-J^J^^M.J.*J,^«H,W ..*."iraiTB^Tr-yrn i ¦¦ ¦ i.

I L e  
grand magasin d'horlogerie

Sagne—Juillard , i'ue Léopold-Robert
38 est acheteur de 30 Pendule»*
iieuc-liAtcloiNCS. 8787-45

,mii **emi *m **mmmmmammmmmmmmmmmmmm *m **tmmmmmm

On demande à acheter du8srL%™
à trois branches. — S'adresser chez M. J.
Beyeler, rue du Paro 7â. 4700-1

— u m ni» "in 1 n ' II *m*mmmmmm » —i

Bnrean américain. JsJSS-t-i
un bureau américain en bon état, ainsi
qu'une bibliothèque en chêne. — Offres
avec prix et grandeur, Gase postale 186,
à Saignelégier. 4921-8

Entailla Le soussigné est continuelle-
midlllC. ment acheteur de fûts vides,
— S'adresser, de 9 à 11 h. du matin , à M;
Gottlieb Stauffer, rue Jaquaï Droz 6 a.

4195-8

A yûTultifl une machine à coudre, ainsi
ICIIUIC qu'un potager à gaz (2 feux).

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 4926-3
DArflAna na A vendre deux ronds pour
DCglCllocS. machine Grosjean 18,152 et
19,548, vibrations, entièrement neufs et
cédés à bas prix. — S'adresser rue de la
Paix 45, au 2me élage, à gauche. '4890-2

TrtllP A vendre au comptant un tour
lUlll . pour faire gouges et colimaçons
aux rochets, usagé mais en parfait état,
prix 86 fr. 4928-2

S'adresser au bureau de I'IMPART IAL .

Â vanf tvà  une zither-concert (fr. 22),
IC11U1 U guitare (fr. 18). — S'adresser

rue du Nord 13, au 3me étage, à droite.
4970 3

___> A ïendre SJSS^S
/GUÊf  de 2 ans. — S'adresser chez

'-y'I \l M. Léon Delachaux, rue
-i-îèKÏ ŝs, Général Dufour 6. 4911-2

Û A VENDRE BELLE MAISON (Jl
2 MODERNE , située dans le haut de la i
X ville. Occasion avantageuse. Ecrire X
P S. B. t.. 378B. à I'IMP AHTUT - 37Sn-4S U

Â VOnffro •* Pet1' moteui" électrique,
1 OllUl C force Vs HP , ainsi que 1 bois

de lit avec paillasse à ressorts, 1 buffet à
deux portes dit garde-robe, 1 réchaud à
benzine à deux feux , 1 établi bois dur,
neuf , 2 roues en fonte, l'une tournant
sur bille , très forte et divers renvois. On
échangerait un pupitre contre une coramoae
usagée. — S'adresser rue du Temple-Al-
letnand 53, au rez-de-chaussée. 4438-2

. H Les Régulateurs
ipE â̂ 6 SAGNS JUILLARD
gSgjMg S . l i t  I- -S p l l I S i- i M I - i l l i l l l éS.

§mW\\r A rendre uufe'Tùd
s

c
c«°^

plcts dans tous les sty les, salles à man-
ger , bureau à 3 corps , secrétaires , lava-
nos avec et sans glaces, divans et canapés
Hirsch avec moquette, tables à coulisses,
rondes, carrées , à ouvrages, de nuit et
fantaisies, buffets vitrés, chaise longue
moquette pour 50 fr., glaces et tableaux ,
un grand choix de chaises, pupitres et
layettes , un tour pour débris.

A la même adresse on demande à ache-
ter 2 jolis potagers, .Achat , Vente et
Echange. — S'adresser chez M. S. Picard.
rue de l'Industrie 22, au rez-de chaussée.

3820-1

Fusil de etosse Î&SVÏÏM
î vendre très bon marché. S'adresser i
M. Paul Droz, rue Numa Droz 148. au
4me étage. 4573-1

Â
ynnHnn à bas prix un petit lit d'en-
ICUUlC faut , bois dur, avec matelas,

plus uns lampe à suspension. — S'adres-
ser rue de la Ronde 15, au 2me étage, à
gauche. 4879-1

A Vpnfjpp un magnifique lit complet, à
ICIIUI C 2 places , presque neuf. *—>

S'adresser rue du Premier Mars 16, an
rez-de-chaussée. 4657-1

Â 
non ripa une belle grande malle, en-
ICllUl D Uèrement neuve. 4741-1

S'adresser chez M. Fluckiger. rue Saint-
Pierre 8.

Â VPTIiirP uieu,}ies neufs et usagés, lits
ICUUlC en bois et en fer, riches et

ordinaires, secrétaires, lavabos, commo-
des , tables en tous genres, de nuit et de
fumeurs, tableaux , grâces , pupitre, bu-
reau à 3 corps, potagers à bois et à gaz,
chaises, régulateurs, banque de comptoir,
séchoirs, grands rideaux , divans, canapés.

S'adresser â Mme Beyeler, rue du Pro-
grés 17. 4736 1

Â trenrlpo Un grand lit à deux per-
I CUUi C. sonnes, 12 chaises en jonc,

uns table carré en sapin , un burin fixe,
une couleuse, une lampe à pétrole, nn
petit lustre à gaz pour la enisine. 4730-1

S'adresser rue Numa-Droz 25, au ler
étage, tous les jours de 10 heures du ma-
tin à midi.

A VAIKlPA- uno P°ussette à 3 roues, très
ICUUl C bien conservée. — S'adresser

rue du Parc 28, au ler étage. 4782-1
â VPnftptt un clivai arabe, avec harnais
li ICUUl C et couverture. Bon pour la
course. Prix modéré. — S'adresser à M.
Christian Nussbaum , Joux-Perret. 4684-1

A TTûnflpû * violon usagé (en très bon
ICUUlC état), plus uni établi porta-

tif , bois dur , avec tiroir. — S'adresser rue
de l'Industrie 24, au 2me étage. 4765-1

A VûIlfi l'A l'oukillaee complet d'une creu-
ICUU1 C seuse. — S'adresser rue de là

Charrière 21, au ler étage, après 7 h. da
soir. 4779-1

A VPnflPP an v>°'on en étui (fr. 25), uns
iCllulu mandoline napolitaine (fr.50)

et une dite de fr. 15, une guitare (fr. 11),
ainsi qu'une certaine quantité d'étuis pour
zithers, guitares et mandolines ; prix très
avantageux. — S'adresser rue du Nord 13,
au 3me étage, à droite. 4778-1
Inninnl A vendre ou à échanger une
UUlllClll. belle jument portante, âgée de
8 ans ; elle peut être ' vendue avec toutes
les garanties. — S'adresser chez M. Gott-
fried Christen , Les Urenets (vis-à-vis
de la Gare). 4773-1

Â i roii rîpû un collier et nn char pour
ÏCliUlC un cheval arabe. 4768-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A TfPPilirP * ^e û0,me8 conditions deux
ICUUI c banques de magasin avec ti-

roirs, plusieurs beaux telJars el divers
autres objets servant dans un magasin , le
tout en bon état. — S'adresser chez M. S.
Valloton, rue du Progrès 77. 4758-1



BRASSERIE
DS LA

METROPOLE
Tout les Mardi , Mercredi, Jeudi et

Vendredi ,
dès 8 heures du soit, A.-160

Grand Concert
de

Piano - Solo
par M. TARTARINI

Programme £rès cHoisi.

Tous les Samedis soir: DÉBUTS de
NOUVEAUX ARTISTES

— BNTItfiE LIBUB -

Tons les Vendredis, TRIPES
Restaurant du Régional , la Corbatière (Sagne)

Dimanche 24 Mars 1907
dès i h. après midi 5108-3

! soirée Familière !
BEIGNETS — PAIN NOIR

Se recommande, A. Wullleumier-Llndei\

BRASSERIE GAMBR1NUS
24, — Rue Léopold Robert — 24.

Tous les JEUDIS soir
dès 7 '/t heures ,

TRIPES ® TRIPES
Spécialité de CHARCUTERIE ASSORTIE.

Choncrontej 0̂ t" poro
VINS de choix.

BIÈRE renom mée de « LA COMÈTE »
12689-17 Se recommande, Aug ULRICH.

Hôtel du Soleil
Tons les JEUDIS soir

dès 7 '/s heures,

IMlljsy î;
Belle SALLE pour familles au ler étage

88-80 Se recommande, «I. Buttlkofer.

fais lim
h l'usage d'ateliers ou fabrique , sont à
louer pour le 30 avril 1008. Belle situa-
tion. Prix modérés. — S'adresser pour
tous renseignements au bureau de gé-
rances LUOIS LEUBA, rue Jaquet-Droz 12.

5091-0

Cmims® d'Ejpargne
do District de Courtelary

(77 me Année)
¦ Ul ¦!

Bilan au 38 Décembre 1906
A .~'X 'JLJk* Fâ.SSU'

Débiteurs (1445 titres) Ga- 5326 déposants (Capitaux
pitaux et intérêts fr. 12,958,808,45 et intérêts) f t .  12,028,514.92

En caisse au 31 Décembre Capital-actions » 14,493.—
1906 » 92,877,02 Fonds de réserve • 1,005,487.10

Bâtiment de la Caisse > 20,000.— Fonds de retraite > 21,573.50
Mobilier ¦ 100.— Compte spécial de repli-
Banques » 41,986.55 ses immobilières » 20,000.—

Compte d'impôt. Impôt
communal contesté > 1,125.—

Bénéfice net de 1908 » 17,578 50
fr. 13,108.772.02 fr. 13.108.772.02

L'Assemblée générale des actionnaires de la Caisse d'Epargne du 18 Mars 1907,
a approuvé le 77me compte, exercice 1906 et a voté fr. 4700.— à titre de dons, en fa-
veur des Etablissements de bienfaisance du District de Courtelary : l'Orphe-
linat , l'Asile des vieillards, l'Hôpital , etc., etc.

OPÉRATIONS DE LA CAISSE :
Epargne. — Prêts hypothécaires en premier rang, — Prêts communaux,

Le Gérant :
5100-1 H-im-rr G. MICHE, notaire.
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Cours de Comptabilité
Double et Américaine, donné par comptable expérimenté.

s

Le second cours commencera le ler avril
Durée : 3 mois (2 leçons de 2 heures par semaine). Coût : 25 fr. Spécialement
recommandé aux négociants, employés et apprentis de commerce, «te (Dames et
Messieurs.) 4897-2

Etude très sérieuse. — Succès garanti. — Sérieuses références.
Les inscriptions seront reçues au Collège Primaire, salle n* 15 (ler étage),

les Mercredi 20, Vendredi 22 et Lundi 25 mars, de 8 à 10 heures du soir.

inie
A vendre par lots i prix très réduit des

mouvements 18, 19, 20, 21, et 22 lignes,
plantés, verre et savonnettes, 20 lignes
cyl. verre terminés, 24, 26, 28 et 82 lignes
ancre, verre, plantés, 28, 80 et 82 lignes
plantés, 8 quant, et phase, 19 lignes sav.
Elgin terminés. Balanciers ancre, pierres,
aiguilles, ressorts, bottes métal brutes,
pendants, couronnes, anneaux, clefs de
raquettes. Régulateur, lanterne, balance
Grabhorn. banques, cartons usagés, clas-
seurs, outil perfectionna i pointer les ra-
quettes, etc. 5080-3

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Brasserie BŒHLER
17, Rue de la Serre 17.

Mercredi 20, Jeudi 21 et Vendredi 23,
à 8 heures du soir,

C ONCERT
donné f» li Miielle Tmp (rmeun

Cleo. — "
Marcel. —

BOQUIIXON. _
DAISY-L.YSS

Répertoire choisi et correct.

Entrée libre.
4962-2 Se recommande

Capitaliste
os Commanditaire
On demande une personne disposant de

quelques capitaux , pour l'exploitation
d'une invention actuellement en instance
de brevet fédéral , rapportant de beaux
bénéfices garantis. (Machine à imprimer
pour amateur.)

Adresser offres sous chiffres A. S.
5042. au bureau de I'IMPARTIAL. 5043-8

Etiii ci. BAR BU, gain
rae Léopold Bobert 50.

m——m, *

pour de suite ou époque à convenir :
Arêtes 24. 1 beau pignon de 3 piéces,

bien exposé au soleil.
Petites Crosettes 17. Pignon, 1 cham-

bre 1 cuisine. 5044-11
Petites Crosettes 17. Rez-de-chaussée.

2 chambres cuisine et dépendances.

Ronde 25. Pignon, 2 pièces, cuisine.
6045

pour le 30 Avril 1907
Rocher 11. ler étage, 4 pièces, corridor,

cuisine et dépendances. GOet

Progrès 9e. ler étage, 2 pièces, cuisine.
15047

Ronde 25. Rez-de-chaussée, 1 pièce, et
cuisine. 5048

Progrès 9b. 2me étage, 2 pièces aves
cuisine. 6045

Serre 87. Sme étage, 3 pièces avec cmV
sine, corridor et dépendances. 5050

'pour le 15 septembre 1907
Collège 56, Un grand hangar. 6051

pour le 30 avril 1908
Parc 33. 2me étage, 3 piéces, cuisine et

dépendances. 5059

DESSINATEUR
Employé sérieux et stable, ayant la pra-

tique du dessin de machines soignées,
trouverait place assurée et bien rétnbuée.
— Adresser les offres, sous chiffres U. H.
5114, an bureau de I'IMPARTIAL. 5114-8

Preiiffl Cm»
COMPLETS
Cheviotte
______mt_____________ %___ _̂__ _̂__ _̂ _̂_XBm

ZNoir, 'B leu et I
Tissa fantaisie très foncé

de

22 à_40 &¦
Fabricatii soignes

COUPE ÉLÉGANTE
4509-3

°Voir l'étalage f

Emiffi
Traductions Russe

QUI pourrait se charger de traduire,
une ou deux fois par semaine et par cor-
respondance, des lettres en russe dont
l'original serait donné en français. —
Adresser offres et conditions à M. Soko-
loff, à Herzogenbuchsee. 5088-4

Avis à MM. les Propriétaires!
Le Crédit Mutuel Ouvrier gïïM SS
à convenir, à transformer, à l'usage de bureaux, les lo-
caux du rez-de-chaussée d'un immeuble situé dans le
quartier des affaires, ou à vendre un immeuble dans
lequel cette transformation pourrait être faite. 5092-8

Adresser les oflres au bureau, rue de la Serre 16.

Place roJo-uL-vo IjSii fil |||]| Wm m m  WmË Wf Wf Hf IPlcto© Kroixx^©

JBL O m< JE 3» M. rM ^ Vente aussi bon marché que celle JÊLMJ €̂ M̂M ^̂ rM ^M.lWrSD
B "̂ Sevtle Hv£eiisori s-ux place d.@ C© g êrure ~^Q ««M

IMT Petits Acomptes E^^^ ĵ coiiiois avantageuses
XJOS 3Xroix"\ro£tTJLtôs c3.o let Saison concernant

Les Confections ponr laines, Messieurs, Fillettes et Garçons
•wlesasueaft-ft cffl**fc:H?:H.-:m.w«:H*

Lo chois étant très grand, chacun pont s'assortir suivant son goût ot à dos prix des pins favorables
-Nos rayons peuvent être visités sans obligation d'acheter

Assortiment considérable en : TISSUS noirs et conlenr, GOTONNES, TOILES blanches et écrnes,
LINGERIE, TAPIS DE TARLE, DESCENTES, MILIEUX, LINOLEUM.

PARAPLUIES •• POUSSETTES «© CHAUSSURES ®@ TABLEAUX •© GLACES
M "  

v ¦ 1 II I I J . l aJL a
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Apprentie
On demande pour la Mode une appren-

tie ayent du goût pour cette partie. Une
année et demie d'apprentissage ; elle serait
logée et nourrie. 5101-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande
une POLISSEUSE de boîtes or.

Prix : 40 centimes l'heure.
Sadr. au bureau de I'IMPARTIAL . 5112-3

Garde-malades
Mlle Louise FltEI, rae da Crêt 14,

au ler étage, se recommande comme garde-
malades. 5082-3

Une pension
en grande activité, avec reprise, est à
louer. — S'adresser sous lettres L. 19733
au bureau de I'IMPARTIAI,. 19733-1


